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Nous vivons depuis quelques 
semaines une situation inédite et 
imprévisible due à la propagation 
du virus COVID-19. En ces temps 
exceptionnels, les valeurs de solida-
rité,  d’intégrité et d’engagement de 
l’équipe de Lactanet prennent toute leur 
importance.

Avant tout, au nom du conseil d’adminis-
tration et de tous les producteurs laitiers, nous 
tenons à remercier tous les employés de Lactanet, de 
l'équipe des employés à la ferme aux équipes des labo-
ratoires, des services administratifs, des technologies 
de l'information, de l'innovation et du développement 
et du service à la clientèle. Les Producteurs de lait du 
Québec sont, bien sûr, un service essentiel et la produc-
tion vit des soubresauts qui nécessitent des ajustements 
fréquents. Vous aidez tous, chacun dans votre rôle, à 
nous soutenir tout en vous adaptant rapidement au 
changement.

Je remercie aussi tout spécialement l’équipe de direc-
tion de Lactanet qui travaille d’arrache-pied à trouver les 
meilleures solutions pour rendre les services essentiels 
de l’entreprise de façon sécuritaire pour les employés 
et pour les producteurs. Mettre en branle toutes ces 
mesures en si peu de temps pour permettre aux a! aires 
de continuer relève d’un engagement solide et fort 
apprécié, il faut que cela soit mentionné. 

Bien entendu, le contenu de cette publication re" ète 
les résultats de l’année 2019. Il est étonnant de constater 
que ce passé très récent nous semble déjà lointain. Il n’en 
demeure pas moins que le Québec a des performances 
qu’il faut souligner et cette publication nous permet de 
le faire. Saluons tous nos producteurs qui ont su réaliser 
de si belles performances. 

Sur une note positive, je dirais qu’il se peut que 
ce que l’on vit actuellement nous transforme pour le 
mieux vers des lendemains meilleurs qu’on ne perçoit 
pas encore. On doit se le souhaiter. Il ne fait aucun 
doute que tous ensemble, nous saurons franchir cette 
période di#  cile pour le monde entier en se serrant les 
coudes pour continuer de nourrir notre passion pour la 
 production laitière. 

Pierre Lampron
Producteur laitier 
Président de Valacta

In recent weeks we have been experien-
cing an unprecedented and unpredictable 
situation due to the spread of the COVID-19 
virus. In these exceptional times, the values 
of solidarity, integrity and commitment of 

the Lactanet team take on even greater 
importance.
Above all, on behalf of the Board of Directors 

and all dairy producers, we would like to thank 
all Lactanet employees, from the team of on-farm 

employees, to the laboratory, administrative, information 
technology, innovation and development and customer 
service teams. Les Producteurs de lait du Québec are, of 
course, an essential service and milk production expe-
riences jolts that require frequent adjustments. You all, 
each in your role, help support us while adapting quickly 
to change.

I would also like to extend a special thank you to the 
Lactanet management team who work hard to $ nd the 
best solutions to ensure that the company's essential 
services are delivered in a safe and secure manner for 
employees and producers alike. Implementing these 
measures in such a short time to keep the business 
going is a strong and much appreciated commitment 
that is worth mentioning.

Of course, the content of this publication re" ects 
the results for the year 2019. It is surprising to note that 
this very recent past feels like a long time ago. The fact 
remains that Quebec has a number of performances 
that are worth highlighting and this publication allows 
us to do so. Let us salute all our producers who have 
achieved such great performances. 

On a positive note, I would say that what we are 
currently experiencing might very well change us for 
the better and lead us to a better tomorrow. We have 
to hope so. There is no doubt that, together, we will 
get through this di#  cult time world-wide by working 
together to continue to nurture our passion for dairy 
production. 

Pierre Lampron
Dairy Producer
Chairman of Valacta

MOT DU PRÉSIDENT DE VALACTA • A WORD FROM THE VALACTA CHAIRMAN
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En tant que présidente de Lactanet, je 
suis honorée de pouvoir communiquer 
avec chaque producteur laitier du pays 
grâce à l’Évolution de la production laitière 
québécoise au Québec et en Atlantique 
et par les Progress Report 2019 en Ontario 
et dans les provinces de l’Ouest. En tant que 
productrice de lait moi-même, il est important 
pour moi d’écouter et de dialoguer avec mes collè-
gues producteurs, experts et conseillers, non seulement 
pour améliorer mon entreprise, mais pour renforcer l’industrie 
dans son ensemble. À ma ferme familiale de la Beauce, au Québec, 
nous gérons 125 bovins, dont 75 vaches laitières, et nous récoltons 
300  acres de luzerne, de maïs et de foin. Comme beaucoup d’entre 
vous, nous sommes diligents pour développer un troupeau e!  cace 
et rentable et avec notre " ls, maintenant impliqué dans notre entre-
prise, nous envisageons également une expansion et l’adoption de 
plus de technologie.

L’année 2019, alors que le partenariat Lactanet était lancé, fut 
une année de coopération, de communication, de consolidation et 
de coordination de l’industrie. La collaboration est la clé du chan-
gement et les alliances ont toujours fait partie de notre industrie 
laitière résiliente. Positionner notre industrie pour l’avenir n’est pas 
facile. Cela demande de l’engagement, de la plani" cation et de la 
patience. Il est maintenant plus important que jamais de partager 
nos connaissances et nos divers outils, de manière à se doter de 
services abordables, pour que nos entreprises puissent suivre le 
rythme d’un marché en évolution.

Nous mesurons les dé" s amenés par un trop plein d’informations 
et nous nous e# orçons de vous fournir exactement ce dont vous 
avez besoin, quand vous en avez besoin. Notre éventail de produits, 
de services, d’outils, de formations et d’ateliers peut vous aider à 
explorer ce qui se cache sous les données pour mieux comprendre 
votre troupeau et l’améliorer.

Chaque producteur a un mode de gestion qui lui est propre 
et des besoins spéci" ques à son entreprise. Nous voulons vous 
o# rir une expérience unique et les données à valeur ajoutée et les 
solutions à vos dé" s qui vous aideront à vous adapter au paysage 
concurrentiel du futur. 

Le conseil d’administration de Lactanet continuera d’agir dans 
le meilleur intérêt des producteurs laitiers à travers le Canada et de 
préparer notre industrie pour l’avenir. En joignant nos forces, notre 
expertise et en se dotant d’une stratégie uni" ée, nous pourrons 
accomplir beaucoup plus ensemble.

Veuillez recevoir mes sincères salutations,

Barbara Paquet
Présidente de Lactanet Canada
Productrice de lait de Saint-Côme-Linière, Québec

As  Cha i r  o f  Lac tanet ,  I  am 
honoured to be able to commu-
nicate with every Canadian dairy 
producer through the Evolution of 
Dairy Production, in Quebec and 

Atlantic Canada, and through the 
Progress Report 2019, in Ontario and 

the Western provinces. As a dairy pro-
ducer myself, I feel it is important for me to 

listen and engage with my fellow producers, 
experts and advisors, not only to improve my own 

business, but to strengthen the sector as a whole. On my 
family farm in Beauce, Quebec, we manage 125 cattle, inclu-
ding 75 dairy cows, and we harvest 300 acres of alfalfa, corn 
and hay. Like many of you, we are diligent in developing 
an e!  cient and pro" table herd, and now that our son is 
involved in our business, we are looking to expand and 
adopt more technology.

The year 2019, during which the Lactanet partnership 
was launched, was a year of industry cooperation, com-
munication, consolidation and coordination. Collaboration 
is the key to change and alliances have always been part 
of our resilient dairy sector. Positioning our industry for 
the future is not easy. It takes commitment, planning and 
patience. It is important now more than ever to share our 
knowledge and our various tools, so that we can provide 
a# ordable services, so that our businesses can keep pace 
with an evolving marketplace.

We understand the challenges brought on by too much 
information and strive to provide you with exactly what you 
need, when you need it. Our range of products, services, 
tools, training and workshops can help you explore what 
lies beneath the data to better understand and improve 
your herd.

Each producer has a unique management style and 
speci" c needs for their business. We want to provide you 
with a unique experience and the value-added data and 
solutions to your challenges that will help you adapt to the 
competitive landscape of the future. 

Lactanet's Board of Directors will continue to act in the 
best interest of dairy producers across Canada and prepare 
our industry for the future. By joining forces, combining our 
strengths, expertise and a uni" ed strategy, we will be able 
to accomplish much more together.

Yours sincerely,

Barbara Paquet
President of Lactanet Canada
Milk producer from Saint-Côme-Linière, Quebec

UN MESSAGE DE LA PRÉSIDENTE DE LACTANET • A MESSAGE FROM THE LACTANET CHAIR
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4 ÉVOLUTION DE LA PRODUCTION LAITIÈRE QUÉBÉCOISE 2019

CONSEILS D’ADMINISTRATION 2019

M. PIERRE LAMPRON, président, producteur 
de lait biologique de Saint-Boniface, Mauricie, 
représentant les PLQ;

M. ROGER CUE, Ph. D., vice-président, professeur 
agrégé, Université McGill;

M. GABRIEL BELZILE, producteur de lait 
de Saint-Clément, Bas-Saint-Laurent, 
représentant les PLQ;

M. RICHARD BOUCHARD, producteur de lait 
de Baie-Saint-Paul, Charlevoix, représentant 
les PLQ;

M. YVON BOUCHER, producteur de lait 
de Saint-Césaire, Montérégie, représentant les PLQ;

M. LAVAL POULIN, représentant le MAPAQ;

Mme STÉPHANIE ROY, analyste, secteur laitier, 
MAPAQ, observatrice au conseil;

M. KEVIN WADE, Ph. D., professeur agrégé, 
Université McGill;

Mme BARBARA PAQUET, productrice de lait de 
Saint-Côme-Linière, Beauce, représentant le Ciaq;

M. RENALD DUMAS, producteur de lait de Inverness, 
Centre-du-Québec, représentant le CQRL;

M. JOCELYN DUBUC, m. v., Faculté de médecine 
vétérinaire de l’Université de Montréal;

M. DORIS PELLERIN, agr., professeur titulaire, 
Université Laval;

M. FRANÇOIS BRIEN, producteur de lait de 
Saint-Roch-Ouest, Lanaudière, représentant VIA 
Pôle d’expertise en services-conseils agricoles;

M. DENIS CYR, producteur de lait du 
Nouveau-Brunswick, représentant les 
provinces atlantiques; 

Mme MARY ELLEN TRUEMAN, productrice de lait
du Nouveau-Brunswick, observatrice au conseil 
pour les provinces atlantiques;

M. DANIEL LEFEBVRE, Ph. D., agr., directeur général 
de Valacta et directeur du centre d’expertise, 
chef de l’exploitation de Lactanet; 

M. HUGO BÉLANGER, B.A.A., trésorier du conseil et 
contrôleur, Lactanet;

Mme ANNIK PERRON, secrétaire du conseil et 
directrice nationale des communications, Lactanet. 

Valacta Lactanet
Le conseil d’administration de Lactanet peut 
compter jusqu’à 11 membres. Six de ces membres 
sont nommés par les organisations qui fournissent 
les services de gestion de troupeau/contrôle laitier 
ou centre d’expertise, tandis qu’une personne est 
nommée par chacun des trois organismes suivants : 
Les Producteurs laitiers du Canada, les associations de 
race et Semex. Le conseil peut également compter 
jusqu’à deux membres externes, recommandés pour 
leur expertise particulière.

Mme BARBARA PAQUET, présidente, productrice 
de Saint-Côme-Linière, QC, représentant Valacta et 
le Réseau laitier canadien;

M. MATT FLAMAN, vice-président, producteur 
de Vibank, SK, représentant CanWest DHI;

M. PIERRE LAMPRON, administrateur, producteur 
de lait biologique de Saint-Boniface, QC, 
représentant Valacta;

M. YVON BOUCHER, producteur de Saint-Césaire, 
QC, représentant Valacta;

M. GILLES CÔTÉ, administrateur, producteur 
de Saint-Bruno, QC, représentant Holstein Canada;

M. HARM KELLY, administrateur, producteur 
de Dunnville, ON, représentant CanWest DHI;

M. KORB WHALE, administrateur, producteur 
de Alma, ON, représentant CanWest DHI;

M. TOM PASCO, administrateur, producteur de 
Williamstown, ON, représentant Semex;

M. GERT SCHRIJVER, administrateur, producteur 
de Stettler, AB, représentant Les Producteurs laitiers 
du Canada;

M. ED FRIESEN, administrateur, producteur 
de Kleefeld, MB, membre externe.
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PLUS QUE JAMAIS VOS CONCESSIONNAIRES KUBOTA SONT AVEC VOUS DURANT CETTE PÉRIODE SPÉCIALE.
Alfred, ON
Carrière & Poirier Equipment

Baie D’Urfé
Kubota Montréal

Caplan
M. J. Brière Inc.

Chicoutimi
ZONE Kubota

Drummondville / Yamaska
Kubota Drummondville

Joliette
Entreprises Antonio Laporte 
et fils

La Guadeloupe
Garage Oscar Brochu Inc.

La Présentation
Aubin & St-Pierre Inc.

Lévis
Cam-Trac Bernières Inc.

Mirabel
Centre KUBOTA des Laurentides

Montmagny
Garage Minville Inc.

Normandin
Équipements & Pièces JCL

Victoriaville
Kubota Victoriaville

Rimouski
Cam-Trac Rimouski

St-André de  Kamouraska
Garage N. Thiboutot Inc.

Ste-Anne-de-la-Pérade
Groupe Lafrenière Tracteurs

Sherbrooke / Coaticook
Équipements R. M. Nadeau

Sutton
Max Gagné & Fils Inc.

Val-D’Or
Méga Centre Kubota

Ville de Mercier
Brosseau et Lamarre Inc.
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6 ÉVOLUTION DE LA PRODUCTION LAITIÈRE QUÉBÉCOISE 2019

individuelles. Une source d’information 
inépuisable et une source de projets de 
recherche pour développer des produits 
novateurs et utiles pour les producteurs. 

Avant d’aboutir concrètement et d’être 
utiles à la ferme, la recherche et le déve-
loppement sont un passage obligé. Nous 
avons d’indispensables appuis financiers 
pour mener à bien la grande majorité 
de ces projets. Ainsi, nous remercions le 
Programme de développement sectoriel et 
le Programme Innov’Action agroalimentaire 
gérés par le MAPAQ en vertu du Partenariat 
canadien pour l’agriculture, entente conclue 
entre les gouvernements du Canada et du 
Québec et nos précieux partenaires, les 
Producteurs de lait du Québec. ●

1  Qu'est-ce que l'innovation? Bâtir une entreprise 
plus créative. www.bcd.ca.

EXPLORER LE POTENTIEL 
DES ACIDES GRAS
L’innovation développée dans les deux der-
nières années c’est l’analyse des acides gras 
appelée PROFILab, lancée en février  2020. 
Ce nouvel outil démysti! e les acides gras 
du lait pour aider les producteurs et leurs 
conseillers à maximiser la santé et la pro-
duction des vaches comme le décrit si 
bien Débora Santschi en page 24. En soi, 
l’outil est novateur mais ça ne s’arrête pas 
là! Saviez-vous que les acides gras peuvent 
aussi prédire le pourcentage de perte de 
poids courant de vos vaches en lactation? 
Qu’ils pourraient prédire le pH ruminal 
de vos vaches individuelles? Devenir des 
indicateurs de statut métabolique de vos 
vaches en transition? Lactanet ne fait pas 
cela tout seul mais en grande collabora-
tion avec des chercheurs de l’Université 
Laval, dont Rachel Gervais, ainsi qu’avec 
des équipes du Québec (Agrinova) et 
 d'ailleurs dans le monde (France, Allemagne 
et Danemark, entre autres) pour amener 
ces nouvelles connaissances sur les fermes 
 laitières québécoises et canadiennes. 

OPTIMISER LA TRAITE 
ROBOTISÉE
Au Québec, les fermes en traite robotisée 
représentent environ 15 % des troupeaux 
et plus de 20 % des vaches. Ce secteur en 
croissance rapide génère beaucoup de 
données à valoriser! Lactanet o# re depuis 
mars 2020 un nouveau rapport interactif à 
sa clientèle robotisée (lire Gervais Bisson en 
page 42). Pour les producteurs du Québec, 

une trousse pour évaluer l'e$  cience d'uti-
lisation des robots à la ferme à l’aide d’un 
tableau de bord web verra le jour d’ici 2022. 
Cette trousse sera développée avec l’aide 
d’une dizaine de producteurs intéressés à 
se joindre à notre processus de cocréation 
pour la durée du projet.  

LE BIEN-ÊTRE ANIMAL, 
TOUJOURS RENTABLE ET 
D’ACTUALITÉ
Les preuves sont faites! Offrir plus de 
confort à nos animaux apporte de bien 
meilleures performances et l’amélioration 
des performances a toujours fait partie de 
notre ADN. Nous o# rirons plusieurs outils 
au cours des deux prochaines années pour 
mieux soutenir les producteurs. Steve Adam 
nous parle de blessures et de boîterie à la 
page 52. 

UN LABORATOIRE EN 
INNOVATION PERPÉTUELLE! 
En plus d’avoir raffiner le test de gesta-
tion GestaLab ces dernières années, notre 
équipe s’active, entre autres, à des tests 
pour la détection de maladies, telle la leu-
cose. Un nouveau rapport sur la santé du 
pis mobilisera notre attention et la vôtre 
dans les prochains mois. 

Comme il y a tout un monde encore à 
découvrir dans vos petits échantillons de 
lait, les données spectrales du lait nous 
interpellent. Les données spectrales sont 
comme les empreintes digitales du lait; en 
arrivant à les relier à des paramètres précis, 
on peut lire di# érents statuts sur les vaches 

L’innovation comme valeur!

« Innover, c’est générer de nouvelles idées, effectuer de la recherche et du développement, 

améliorer les processus ou renouveler les produits et services. C’est aussi une façon imaginative 

de faire face aux changements. »1 Les technologies évoluent rapidement. Pour demeurer en tête 

de peloton, Lactanet est à l’affût de ce qui se passe dans le monde pour y glaner ce qui est 

novateur pour nous et pour nos producteurs. Plusieurs projets en cours visent à développer des 

outils effi caces et, pour ce faire, il faut apprivoiser des technologies nouvelles. C’est un défi  de 

tous les jours! 

Par ANNE-MARIE CHRISTEN, gestionnaire de projets et DÉBORA SANTSCHI, Ph. D., agr., directrice de l’Innovation et du développement, Lactanet
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8 ÉVOLUTION DE LA PRODUCTION LAITIÈRE QUÉBÉCOISE 2019

1 PORTRAIT DE NOTRE CLIENTÈLE

                                              Nbre de troupeaux*                                   Nbre de vaches                                Nbre de vaches/troupeau % de troupeaux                  Troupeaux                                                                                                                                                                                                                     
Province Total Variation2 Total Variation2 Moyenne Variation2 inscrits5                        >100 vaches                                                                                                                                                                             
  %  %                                                             N                              %                                                                                                                                                                                                        
Terre-Neuve 6 0,0 1 177 7,7 196,2 14,0 24,1 5 83,3           
I.-P.-É. 89 -2,2 7 803 -8,6 87,7 -6,2 57,2 21 23,6            
Nouvelle-Écosse 112 -6,7 11 348 -3,5 101,3 3,3 57,7 37 33,0            
Nouveau-Brunswick 102 -4,7 10 906 -5,5 106,9 -0,9 65,3 35 34,3            
Québec 3 403 - 7,2 249 917 -4,1 73,4 4,5 72,64 545 16,0            
Ontario 2 430 -5,0 220 784 -3,1 90,9 1,8 71,5 634 26,1            
Manitoba 154 -1,9 26 811 -6,8 174,1 -9,1 58,6 82 53,2            
Saskatchewan 77 -6,1 14 578 -10,3 189,3 -8,9 50,9 59 76,6            
Alberta 326 -7,1 53 065 -6,8 162,8 0,6 64,8 240 73,6            
C.-B. 251 -7,0 49 238 -3,7 196,2 6,8 53,6 168 66,9            
CANADA3 6 950 -6,2 645 627 -4,3 92,9 1,9 69,5 1 826 26,3            
* Troupeaux ayant eu un test entre le 1er septembre et le 31 décembre 2019.      
1  Rendement moyen en lait par vache par année. 
2 Variation 2018-2019.   

3 Moyenne pondérée sur le nombre de troupeaux.  
4 Incluant les clients LabService et Ponctuel actifs au 31 décembre 2019.
5 En date du 31 décembre 2019.   

   
  

TABLEAU 1.1 : PORTRAIT CANADIEN DES TROUPEAUX LAITIERS EN 2019

TABLEAU 1.2 : SOMMAIRE DES TROUPEAUX INSCRITS À LACTANET AU 31 DÉCEMBRE 2019 

 LabService  Solution technique   Valeur-Conseil  CLÉ Ponctuel Total
VACHES  Supervisé Alterné Non supervisé Supervisé Alterné Non supervisé    
Nombre de troupeaux 31 583 492 1 190 180 240 708 8 62 3,4941

Nombre de vaches 2 418 48 615 36 000 79 175 15 779 19 472 48 668 2 122 nd 252 249
Nombre moyen de vaches 
par troupeau 78,0 83,4 73,2 66,5 87,7 81,1 68,7 265,3 nd 73,42

CHÈVRES  Supervisé Alterné Non supervisé      Total
Nombre de troupeaux  1 2 7      10
Nombre de chèvres  77 466 1 774      2 317
Nombre moyen de chèvres 
par troupeau  77,0 233,0 253,4      231,7

BREBIS    Non supervisé      Total
Nombre de troupeaux    1      1
Nombre de brebis    213      213
Nombre moyen de brebis par troupeau   213,0      213,0

GRAND TOTAL :  Troupeaux : 3 505     Animaux : 254 779          
1 Clients ayant deux numéros de troupeaux inclus.    
2 N'inclut pas les troupeaux LabService et ponctuel.         
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9ÉVOLUTION DE LA PRODUCTION LAITIÈRE QUÉBÉCOISE 2019

                                                                                                                                                                                                                                                                        Lait1                                                    Intervalle Période                                  Longévité Taux de
                                                                                                                                       Prod.                            Variation2  vêlage tariss. CCS                                  3e lact et + rempl.

                                                                                                                                                                                                          kg                     kg                          %  jours jours ‘000 c.s. /ml                                       % %
             10 390 -312 -2,9 428 70 178 38,4 47,8

             9 680 42  0,4 428 80 182 35,4 42,9
             9 769 173  1,8 423 72 200 40,3 36,9

             9 251 130  1,4 418 67 200 41,7 39,9
                9 619 137  1,4 414 65 206 42,0 35,9

               9 756 239  2,5 422 70 226 36,7 39,4
             10 001 235  2,4 430 81 245 35,1 38,3

             10 670 71  0,7 424 79 202 34,5 38,6
             10 390 58  0,6 415 73 214 34,5 40,7

             10 295 137  1,3 423 67 194 35,8 41,9
                9 746 70  0,7 418 68 213 39,5 38,0

                    
          
     

TABLEAU 1.3 : OPTIONS DE SERVICE - RÉPARTITION DE LA CLIENTÈLE 
SELON LA TAILLE DU TROUPEAU, DÉCEMBRE 2019    

Nombre de vaches 0 à 30 31 à 40 41 à 50 51 à 60 61 à 100 > 100 Total % du total

% du total 5,5 % 10,5 % 16,0 % 16,4 % 35,9 % 15,6 % 100 % 
        
Non supervisé - Technique 42,5 % 46,4 % 44,1 % 36,3 % 30,7 % 23,9 % 35 % 55,8 %
Non supervisé - Conseil 22,6 % 25,7 % 27,2 % 22,2 % 17,0 % 17,7 % 21 % 
        
Alterné - Technique 16,1 % 10,9 % 11,0 % 14,1 % 16,8 % 14,8 % 14 % 21,5 %
Alterné - Conseil 6,5 % 3,6 % 4,8 % 8,2 % 7,7 % 9,2 % 7 % 
        
Supervisé - Technique 11,8 % 10,1 % 9,9 % 15,6 % 20,7 % 24,6 % 17 % 22,4 %
Supervisé - Conseil 0,5 % 3,4 % 2,9 % 3,4 % 7,1 % 8,5 % 5 % 
        
CLÉ - Capteurs 0,0 % 0,0 % 0,0 % 0,2 % 0,0 % 1,1 % 0,2 % 0,2 %
CLÉ - Réservoir 0,0 % 0,0 % 0,0 % 0,0 % 0,0 % 0,2 % 0 % 

TABLEAU 1.4 : QUELS SONT LES POURCENTAGES D'ADOPTION DE NOS SERVICES? 

 % des producteurs 
 en décembre 2019

Part de marché du 
contrôle laitier 72,6

Services % des clients en 2019

UréeLab 67,1
CétoLab 58,9
GestaLab 36,6
Indice de transitionMD 54,1
Application mobile 25,7
Valeur-Conseil 38
Enregistrement 43,5
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10 ÉVOLUTION DE LA PRODUCTION LAITIÈRE QUÉBÉCOISE 2019

1

Voici les 25 premières positions du palmarès canadien des meilleurs troupeaux selon l’Indice de 

performance du troupeau pour 2019. L’évaluation a été réalisée à l’échelle nationale sur un total 

de 7 000 troupeaux. Voyez la liste des 100 meilleurs troupeaux au Québec en page 70.

Liste des 25 premières positions 
de l’Indice de performance 
du troupeau pour 2019

PORTRAIT DE NOTRE CLIENTÈLE

L’Indice de performance du troupeau 
accorde des points de performance sur 
six aspects de la gestion du troupeau 
qui in! uencent la rentabilité. Il constitue 
donc le meilleur re! et de la performance 

globale d’un troupeau laitier. Cet indice 
n’évalue pas directement la rentabilité d’un 
troupeau.  

Aussi, nous reconnaissons les trois 
premiers troupeaux dans les catégories 

stabulation libre,  stabulation entravée, traite 
robotisée et production laitière biologique. 

Nous félicitons chaleureusement ces 
producteurs dont les e" orts soutenus ont 
mené à ces excellents résultats. 

25 MEILLEURS TROUPEAUX LAITIERS CANADIENS    

Rang Entreprise Propriétaire(s) Municipalité Province Race
1 Ferme Estermann inc. Martin Estermann Sainte-Agnès-de-Dundee QC HO
2 Heidi Farms inc. Paul Oeggerli Bainsville ON HO
3 Smilebrook Farms inc. Thomas et Ingrid Tschudi Mitchell ON HO
4 Ferme Drahoka inc. Francis et Sylvain Drapeau Kamouraska QC HO
5 Ferme Riter 2010 inc. Richard Therrien Saint-Sylvestre QC HO
6 Hendriks Dairies Ltd Tyler Hendriks Bruce! eld ON JE
7 Rosenhill Farm inc. Andre Hildbrand St. Albert ON HO
8 Ferme Collette & Fils inc. Nicole Boulet et Daniel Collette Saint-Antoine-sur-Richelieu QC HO
9 Jewell Dale Farm inc. Logan Jewell Meadowbank PE HO
10 Alexerin Dairy inc. Ron et Todd Nixon Manotick ON HO
11 Summitholm Holsteins Joe Loewith et ! ls Lynden ON HO
12 Sunny Point Farms Ltd Phillip Vroegh East Noel NS HO
13 Ferme Beljacar inc. Carmen et Jacques Vincent Acton Vale QC HO
14 Ferme Duchesne Holstein inc. Éric Savard et Nancy Duchesne   Chicoutimi QC HO
15 Ferme Verdelait inc. Marc-André Ruel Sainte-Hénédine QC HO
16 Ferme B. Lehoux & Fils inc. Germain Lehoux Saint-Elzéar QC HO
17 Gorweir Holsteins Chris, Jessie et Brandon Weir Guelph ON HO
18 Danastar Holstein Danny Lessard Saint-Léon-le-Grand QC HO
19 Ferme Trois Chemins inc. Enrico Lefebvre Saint-Bernard-de-Dorchester QC HO
20 Ferme Barjo inc. Amélie Tremblay et Dominique Bard Baie-Saint-Paul QC HO
21 Ferme Desleduc GMS SENC Steve Leduc Thurso QC HO
22 Van Engelen Dairy Farms Ltd Mike et Ed Van Engelen Thedford ON HO
23 Vriesdale Henry et Robert Velthuis Mountain ON HO
24 Haag Farms inc. Roger et Karen Haag Brussels ON HO
25 Werkholm Holsteins Ltd Frank et Kevin Werkema Embro ON HO
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11ÉVOLUTION DE LA PRODUCTION LAITIÈRE QUÉBÉCOISE 2019

TOP 3 DES MEILLEURS TROUPEAUX AU CANADA PAR CATÉGORIE

Entreprise Propriétaire(s) Municipalité Province
STABULATION ENTRAVÉE
Ferme Drahoka enr. Francis et Sylvain Drapeau Kamouraska QC
Ferme Riter 2010 inc. Richard Therrien Saint-Sylvestre QC
Ferme Collette & Fils inc. Nicole Boulet et Daniel Collette Saint-Antoine-sur-le-Richelieu QC

STABULATION LIBRE 
Ferme Estermann inc. Martin Estermann Sainte-Agnès-de-Dundee QC
Heidi Farms inc. Paul Oeggerli Bainsville ON
Hendriks Dairies Ltd Tyler Hendriks Bruce! eld ON

TRAITE ROBOTISÉE
Smilebrook Farms inc. Thomas et Ingrid Tschudi Mitchell ON
Rosenhill Farm inc. Andre Hildbrand Saint-Albert ON
Ferme Beljacar inc. Carmen et Jacques Vincent Acton-Vale QC

TROUPEAUX BIOLOGIQUES
Ferme des Prés Verts SENC Luc et Philippe Piché Ferme-Neuve QC
Ferme Lériger enr. Lucien Bouchard Hemmingford QC
Ferme Denijos inc. Bryan Denis Saint-Cyprien-de-Rivière-du-Loup QC
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1 PORTRAIT DE NOTRE CLIENTÈLE

Rayonnement de Lactanet

Des visiteurs japonais de l’entreprise Milkomax en visite technologique au laboratoire de Lactanet en compagnie de Brian Corrigan, 
directeur du laboratoire, et Julie Baillargeon, agr., coordonnatrice des projets de transfert.

Des ateliers en cours sur PROFILab lors du pré-symposium sur les bovins laitiers. Il y a un fort intérêt pour cet outil d’amélioration. 
Les conseillers stratégiques de Lactanet animaient les tables d’atelier.
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Karen Bergeron, agr., conseillère 
stratégique Lactanet, explique comment 
calculer le coût de ses fourrages en 
compagnie de M. Gaétan Gaudreau, 
copropriétaire de la Ferme Degau à 
Neuville au Colloque sur les plantes 
fourragères le 20 février 2020.

Journée à foin du Conseil québécois des plantes fourragères : François Labelle, agr., expert en production laitière biologique, donne une 
conférence alors que Marie-Élaine Smith, conseillère sénior en production laitière biologique, anime un atelier.  

208317
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Steve Adam, Carole Ajavon, Byron Andrews, Glad'ys Aubé, Thierry Aumais, Adem Ayat, Julie Baillargeon, Yelena Barshay, Joanne Bastian, 
Nicole Beaudoin, Marianne Beaulieu, Mélodie Beaulieu, Lucie Bédard, Stéphanie Bégin, Marc Bélair, Yvon Béland, Hugo Bélanger, Lyne 
Bélanger, Rémi Bélanger, Valérie Bélisle, Ghislain Belley, Jennifer Bender, Karen Bergeron, Mylène Billette, Ève Bilodeau, Sylvain Biron, Gervais 
Bisson, Candace Black, Clément Blais, Joane Blais, Jérôme Blais-Dionne, Jaime Blincoe, Linda Boden, Peter Boersen, Josée Bordeleau, Jean-
François Bouchard, Steeve Bouchard, Alexandre Boucher, Catherine Boudreau, Yvan Boudreau, Corinne Bou! ard-Demers, Sylvain Boulanger, 
Diane Bourgon, Suzie Bourque, Denis Boutin, Marilyn Bouvrette, Lisa Bowen, Guy Boyer, Alexy Brien, Jean Brisson, Clayton Brooks, Claude 
Brousseau-Fournier, Caroline Brunelle, Janik Brunet, Marie-Ève Brunet, Niko Brunet, Robyn Buttimer, Manon Cadieux, Yolande Cameron, 
Anny Camirand, Line Carbonneau, Francis Caron, Julie Carrier, Marie-Hélène Castonguay, Tulio Jose Castro Alviarez, Éric Chapdelaine, 
Denis Charette, Christiane Chevrier, Mathieu Chouinard, Anne-Marie Christen, Françoise Claveau, Aurélia Clément, Bruno Cloutier, George 
Clyde, Chrystelle Comte, Sylvie Corriveau, Ghislain Côté, Jeannot Côté, Mark Côté, Martin Côté, Nancy Côté, Sonya Coupethwaite, Sophie 
Coutu, Catherine Cross, Jennafer Crouse, Gabriela Ancuta Cruceanu, Réjeanne Dallaire, Elizabeth Dancause, Nicolas D'Aoust, Christopher 
Paul David, Hélène De Billy, Christa Deacon, Valérie Deschênes, Gaétan Descoteaux, Claude Deshaies, Annick Desjardins, Andreas 
Deslauriers, Christian Deslauriers, Brittany DeWolfe, Bernard Dionne, Craig Domanski, Jennifer Donahue, 
Stirling Dorrance, Alexander Drennan, Charles Drouin, Philippe Dubé, Dominique 
Dubuc, Guylaine Duchesne, Alexandre Dufour, Roger Dufour, Louis-Charles 
Durant, Jean Durocher, Ashley F. Egyedy, Jilali Ferrah, Todd Fitzgerald, 
Xavier Fognini, Réjean Fontaine, Patrice Fortier, Serge Fortin, 
Ed w a rd  Fr a ze e ,  M é l i s s a Frenette, Gabriel Gagnon, 
J u l i e  G a g n o n ,  P a t r i c Gagnon, Sophie Gagnon, 
Pascale Gallant, Annie Gaudreault, Lise Gauthier, 
Julie Giguère, Michel Gilbert, Andrée-Anne 
Gingras, Camille Girard, Jenyfer Grand'Maison, 
Mélissa Grandmont, Michel Grisé, Bruno 
Guérard, Gabrielle Guitard, Je! rey Gunn, 
S t e p h e n  H a m e l , Andrea Hamilton-
VanKroonenburg, Bo Yi Han, Caroline 
H é b e r t ,  B e n o i t Hivon, Claude Huot, 
Chantal Hurtubise, E m i l y  I n g r a h a m , 
Joanie Jacob, Lyne Jodoin, Annick Joly, 
Mélanie  Jouber t , A b d e l k h a l e k  J r i a , 
T é a  K i r i  M o r i n , A u d r e y  K o r s a g a , 
Rachid Kouaouci , Abdelhamid Laamarti 
El Azar, François Labelle, Patrick Laberge, 
Carolyne Lacaille, M é l a n i e  L a c h a n c e , 
J a c y n t h e L a c h a p e l l e ,  Au d re y 
L a c r o i x ,  R e n é Lacroix, Luc Laflamme, 
S y l v i a  L a f o n t a i n e , Carole Laliberté, Chantal 
Lamber t ,  Maude Lamber t ,  Roland Lambert,  Lucie Lamer,  Annie 
Langlois, Jérémy Lapointe, Gilles Laramée, Jean-Philippe Laroche, Mélanie Laroche, Luc Larrivée, Mélanie Larrivée, Daniel Latreille, 
France Lauzon, Jean-François Lauzon, Érika Laverdière, Ann-Marie Lavoie, Claudi-Ann Lavoie, Caroline Le Bel, Sylvie Leblond, Daniel 
Lefebvre, Daniel Léger, Diane Lequin, Véronique Létourneau, Kathy Lévesque, Louise Lévesque, Régis Lévesque, Sophie Lévesque, 
Yvan Lizotte, Christian Maassen, Yvonne MacIsaac, Khalie Mahamad Amine, Karine Majeau, Magalie Mallette, Luc Maltais, Timothy 
Mann, Yves Marchand, Louis Marcoux, Daniela Markovska, Mireille Martel, Valérie Martin, Guylaine Massy, Caroline Mathieu, Véronique 
Mayrand, Matias Mendez, Ana Mendez-Mourelle, Katia Messier Jalbert, Valérie Meunier, Michel Mongrain, Robert Moore, Liana 
Raluca Morar, James Moriarty, Isabelle Morin, Marie-Ève Morin, Francis Morneau, Jennifer Mutlow, Muriel O'Reilly, Nadine Othberg, 
Corinne Ouellet-Côté, Maude Ouellet-Fortin, Christine Paquet, Stéphanie Parent, Jigneshkumar Patel, Gilbert Patry, Amélie Pelletier, 
David Pelletier, Pierre-Louis Pelletier, Sarah Pelletier, Vincent Pelletier Bolduc, Caroline Perreault, Nicole Perreault, Annik Perron, 
Lorianne Pettigrew, Daniel Kevin Phinney, Vickie Piché, Janice Pierson, Pierre Plamondon, Andrée-Anne Poulin, François Poulin, 
Francine Pouliot, Mélinda Précourt, Catherine Primeau, Richard Primeau, Dany Quirion, Yvon Raymond, Annick Resendes Brassard, 
Lydia Ranger, Marco Rhéaume, Karianne Rodrigue, Nathalie Rondeau, Amy Rose, Camille Ross, Mélissa Roy, René Roy, Francis Ruel, 
Liliana Sabogal, Aya Salmi, Omar Sandoval, Débora Santschi, Marie Séguin, Mario Séguin, Normand Séguin, Vincent Séguin, Julie-Ann 
Simpson, Kyle Simpson, Marie-Élaine Smith, Denis St-Amand, Marcel St-Amant, Sophie St-Arnaud, Jacynthe St-Hilaire, Kary-Ann 
Taché, Stéphanie Tamas, Marianne Tanguay, Daniel Tessier, Émilie Therrien, Kristin Thibodeau, Marcel Thiboutot, Pascal Tougas, Amélie 
Tremblay, Gratien Tremblay, Joany Tremblay, Judith Tremblay, Aurélie Trottier, Michael W. S. Trowsdale, Joanny Turcotte, Line Turcotte, 
Catherine Vachon, Johanne Vermette, Éric Vézina, Émilie Villemaire, Tara Wallace, Daniel Warner, Cherilyn Westman, Gwen Wulfraat.

pour leur résilience en 
temps de crise de la COVID-19. 

Votre solidarité a fait la di! érence.

Merci
À TOUS NOS
EMPLOYÉS
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Frédérick Alary, producteur laitier, 
président du comité;

Doris Pellerin, Ph. D., agr., professeur, 
Département des sciences animales, 
Université Laval, et administrateur 
de Valacta;

Raymond Levallois, Ph. D., agr., professeur, 
Département d’économie rurale, 
Université Laval; 

Ginette Moreau, agr., VIA Pôle d’expertise 
en services-conseils agricoles;

Florence Bouchard-Santerre, 
directrice-adjointe, Recherche économique, 
Les Producteurs de lait du Québec;

Stéphanie Roy, analyste, secteur laitier, 
MAPAQ et observatrice au conseil 
de Valacta;

Pascal Thériault, M. Sc., agr., professeur, 
Université McGill;

Dominik Desrosiers, agr., agroéconomiste, 
Réseau d’expertise en gestion agricole 
(REGA);

Justine Le Page-Gouin, M. Sc., économiste 
agricole, La Financière agricole du Québec;

Pascal Labranche, agr., directeur – produits 
numériques et innovation, La Coop fédérée; 

Gabriel Leblanc, agr., conseiller en gestion, 
SCF-CPA Centre-du-Québec;

René Roy, agr., agroéconomiste, 
coordonnateur du comité, Lactanet.

JE SUIS CHEF D’ENTREPRISE – 
LA SUITE

La campagne « Je suis chef d’entreprise » s’est 
poursuivie en 2019. Des articles associant nos ambas-
sadeurs à différents thèmes de la gestion ont été 
publiés dans la revue Le producteur de lait québé-
cois au cours de l’hiver et du printemps 2019. Le site 
Facebook a aussi été mis à contribution pour lancer 
des échanges sur la rentabilité des fermes laitières. 

Nos ambassadrices Cynthia Coulombe et Lorraine 
Mondou ont animé le kiosque des Chefs d’entre-
prise lors de l’assemblée annuelle des Producteurs 
de lait du Québec en avril dernier. Un bloc de confé-
rences « Je suis chef d’entreprise » a été présenté au 
Symposium sur les bovins laitiers d’octobre 2019. 
Marcel Thuot, président de Techno Diésel et ancien 
président du Groupement des chefs d’entreprise du 
Québec, est venu présenter sa vision de ce qu’est un 
bon chef d’entreprise. Karine Phaneuf a abordé le 
dé!  de recruter de bons employés et de conserver 
sa main-d’œuvre en situation de rareté. Finalement, 
Simon Lefebvre a témoigné de son expérience de 
jeune entrepreneur en production laitière. 

Le comité a soulevé plusieurs idées pour l’avenir et 
il était en attente du dépôt de la plani! cation straté-
gique du secteur laitier pour réaliser les demandes de 
! nancement nécessaires. On entendra encore parler 
des chefs d’entreprise en 2020.

Membres des comités 
d’orientation stratégique

PARTENARIATS ET COMITÉS D'EXPERTS2

COMITÉ TECHNICO-ÉCONOMIQUE
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Gabriel Belzile, producteur, administrateur des 
PLQ, administrateur de Valacta et président 
du comité;

Nicolas Turgeon, biologiste, conseiller 
expert en agriculture biologique, 
MAPAQ;

Geneviève Maher, M. Sc., agent de 
développement, secteur biologique, MAPAQ;

Andréane Martin, M. Sc., agr., conseillère en 
productions animales, MAPAQ;

Stéphanie Roy, analyste, secteur laitier, MAPAQ 
et observatrice au conseil de Valacta;

David Francoz, m. v., vice-doyen, professeur titulaire, 
Faculté de médecine vétérinaire, Université de 
Montréal;

Elsa Vasseur, Ph. D., professeure et chercheuse, 
Université McGill, campus Macdonald;

Caroline Halde, Ph. D., professeure adjointe en 
agriculture écologique, Université Laval;

Guillaume Bergeron, m. v., représentant l’AMPVQ;

Alexandre Lampron, producteur, administrateur 
du Syndicat des producteurs de lait biologique 
du Québec (SPLBQ); 

Vincent Bolduc, producteur, membre du SPLBQ;

Félix Veilleux, producteur, président du 
Club lait bio l’Envol – Bas-Saint-Laurent; 

Louis Fleurant, producteur, président du 
Club lait bio – Centre-du-Québec;  

Francis Taillon, producteur, Club lait bio 
– Saguenay-Lac-Saint-Jean;

Bruno Castonguay, producteur, administrateur 
de la Ferme-école Lapokita;

Alessandro Breda, agr., conseiller en production 
laitière biologique, CETAB+;

Mélodie Beaulieu, agr., conseillère en production 
laitière biologique, Lactanet;

Marie-Élaine Smith, agr., conseillère sénior en 
production laitière biologique, Lactanet;

Daniel Lefebvre, Ph. D., agr., directeur général
de Valacta et directeur du centre d’expertise,
chef de l’exploitation de Lactanet;

François Labelle, agr., expert en production laitière 
biologique, coordonnateur du comité, Lactanet.

LES PRIORITÉS DU COMITÉ EN 2019 

Révision des normes biologiques canadiennes 2020 
La révision tire à sa ! n. La publication des nouvelles normes 
est prévue pour novembre 2020. Au fil des révisions pré-
cédentes, les producteurs laitiers ont été menés à o" rir de 
l’exercice en hiver pour les vaches en stabulation entravée, 
puis à construire des stabulations libres pour les nouveaux 
bâtiments et finalement, avec cette dernière révision, les 
stabulations libres seront obligatoires pour tous les animaux 
en 2030, comme prévu.

Programme et organisation de la journée INPACQ 
Lait biologique
Avec un programme bien adapté aux demandes du secteur, 
près de 150 participants étaient présents à la conférence. Ils 
ont pro! té de l’occasion pour réseauter et visiter les kiosques 
des 17 exposants. Les vidéos des présentations de cette 
journée seront disponibles prochainement.

Deux nouveaux projets en développement
- Le projet Développement de courbes de croissance de 

l’herbe pour les régions du Québec, en collaboration avec 
l'Université Laval, permettra de mieux plani! er l’utilisation 
de l’herbe au pâturage.

- Le projet Formation des médecins vétérinaires sur la 
production laitière biologique, en collaboration avec 
la Faculté de médecine vétérinaire de Saint-Hyacinthe, 
 permettra d’améliorer le service vétérinaire auprès des 
fermes laitières bio du Québec.

2. PARTENARIATS ET COMITÉS D'EXPERTS

COMITÉ SUR LA PRODUCTION LAITIÈRE BIOLOGIQUE 
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Richard Bouchard, producteur, 
administrateur des PLQ, administrateur 
de Valacta, président du comité;

Jamie Ahloy Dallaire, Ph. D., professeur 
adjoint, Département des sciences 
animales, Université Laval;

Jacques Lacoursière, pareur d’onglons, président, 
Association des pareurs d’onglons du Québec;

Émie Désilets, M. Sc., agr., directrice adjointe, 
Recherche, Les Producteurs laitiers du Canada;

Chantal Fleury, agr., conseillère en agronomie, 
PLQ;

Marie-Hélène Forget, m. v., vice-présidente 
AMVPQ;

Stéphane Godbout, P. Eng., ing., Ph. D., agr., 
chercheur en génie agroenvironnemental 
et professeur associé, Institut de recherche 
et de développement en agroenvironnement 
(IRDA), également représentant de l’Association 
des ingénieurs en agroalimentaire du Québec 
(AIAQ);

Mario Lavallée, agr., Shur-Gain, représentant 
de l’AQINAC;

Sophie Neveux, M. Sc., conseillère bien-être 
animal et qualité du lait, Agropur;

Guy A. Séguin, P. Eng., ing., ingénieur système, 
Dairy Farmers of Ontario;

Alain Therrien, agr., professeur, ITA, campus de 
Saint-Hyacinthe;

Elsa Vasseur, Ph. D., professeure et chercheuse, 
titulaire de la Chaire de recherche sur la vie 
durable des bovins laitiers, Université McGill, 
campus Macdonald;

Marianne Villettaz Robichaud, Ph. D., agr., 
professeure adjointe, Département des sciences 
cliniques, Faculté de médecine vétérinaire, 
Université de Montréal;

Anne-Marie Christen, M. Sc., gestionnaire de 
projets, Lactanet;

Steve Adam, agr., expert en production laitière 
– confort, comportement et bien-être animal, 
coordonnateur du comité, Lactanet.

    UNE ANNÉE FRUCTUEUSE!

L’année 2019 a été prospère en création de projets pour répondre 
aux enjeux ciblés. À cet e! et, trois projets ont été acceptés dans 
le cadre du Programme de développement sectoriel du MAPAQ :
1) Des questionnaires seront complétés parmi les fermes adhé-

rentes au contrôle laitier pour recenser les conditions de régie 
et de logement des animaux. Ainsi, plusieurs corrélations avec 
la longévité, la productivité et la rentabilité des fermes québé-
coises pourront être réalisées dans le futur pour mieux guider 
les décisions à la ferme.

2) Le projet de centralisation des informations électroniques en 
lien avec le logement et le bien-être des bovins laitiers sera 
" nalement en développement pour les deux prochaines années. 
Sept thèmes seront abordés et une multitude de " ches et de 
vidéos seront créées pour bien vulgariser cette information. Le 
contenu sera validé par un comité d’experts de l’industrie avant 
sa publication. Le projet en entier sera disponible pour tous les 
producteurs et les acteurs de la " lière en février 2022.

3) Un projet de valorisation des données d’observations des ani-
maux sera aussi créé dans la même période. Une application 
mobile pour recueillir les informations de boiteries sera produite 
et toutes les informations recueillies par les applications mobiles 
de Lactanet seront regroupées dans un même rapport, soit les 
boiteries, les blessures, la propreté, l’état des trayons ainsi que 
l’indice bien-être.

Un projet sur l’euthanasie des bovins laitiers et la gestion des bovins 
non ambulatoires s’est concrétisé en 2019 par la tenue de sondages 
et de groupes de discussion. Les résultats seront analysés et connus 
sous peu.

COMITÉ SUR LE LOGEMENT ET LE BIEN-ÊTRE ANIMAL  

Les trois projets ci-haut mentionnés sont " nancés par l’entremise 
du Programme de développement sectoriel, en vertu du Partenariat 
canadien pour l’agriculture, entente conclue entre les gouvernements 
du Canada et du Québec.
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Barbara Paquet, productrice, administratrice du CIAQ, 
administratrice de Valacta, présidente de Lactanet et 
présidente du comité;

Michael Breault, producteur, Ferme Middleview;

Florence Bouchard Santerre, directrice adjointe, 
Recherche économique, PLQ;

Yvan Bastien, producteur, administrateur, PLQ;

Kevin Wade, Ph. D., professeur, Département des sciences 
animales, Université McGill, administrateur de Valacta;

Stéphanie Roy, analyste, secteur laitier, MAPAQ et 
observatrice au conseil de Valacta;

Patrice Carle, agr., coordonnateur des opérations au CEGA et 
Directeur général de Solution Aleop inc.;

Sylvain Boyer, directeur exécutif, CQRL;

Pascal Martin, producteur, CQRL;

Valérie Tremblay, agr., directrice générale, Holstein Québec;

Mariette Gagnon, productrice, présidente, Holstein Québec;

Guillaume Ménard, producteur, CIAQ

Jean-Yves Perreault, m. v., président, AMVPQ;

Élise Gosselin, directrice générale, Novalait;

Claude Robert, Ph. D., professeur titulaire, Faculté des sciences 
de l’agriculture et de l’alimentation, Université Laval;

Luc DesCôteaux, m. v., IPSAV, M. Sc., professeur titulaire, 
Faculté de médecine vétérinaire, Université de Montréal;

Sébastien Lacroix, directeur général adjoint, AQINAC;

Catherine Machado, agr., MBA, directrice générale, 
VIA Pôle d’expertise en services-conseils agricoles; 

Daniel Lefebvre, Ph. D., agr., directeur général de Valacta 
et directeur du centre d’expertise, chef de l’exploitation 
de Lactanet;

Anne-Marie Christen, M. Sc., gestionnaire de projets, 
Lactanet;

René Lacroix, Ph. D., ing., analyste – valorisation 
des données (intelligence d’a! aires), coordonnateur 
du comité, Lactanet.

MERCI AUX PERSONNES SUIVANTES POUR LEUR 
PARTICIPATION AUX TRAVAUX DE 2019 : 
Mario Boivin, M. Sc., agr., directeur principal, ruminants, 

Sollio Agriculture;

Émile Bouchard, m. v., IPSAV, M. Sc., professeur titulaire, 
Faculté de médecine vétérinaire, Université de Montréal;

Annie Gomeau, technicienne aux solutions laitières, CIAQ;

Gino Vaillancourt, directeur général, DSAHR inc.

SAVEZ-VOUS OÙ VONT 
   VOS DONNÉES?

De plus en plus de données sont collectées sur les 
fermes laitières pour aider à améliorer la gestion et la 
productivité de l’entreprise et du secteur. Or, ces don-
nées soulèvent plusieurs questions sur leur propriété et 
leur accès; par exemple, le producteur sait-il qui utilise 
ses données et comment? Comme ces enjeux sont 
complexes, les membres du Comité ont mandaté le 
Centre interuniversitaire de recherche en analyse des 
organisations (CIRANO) pour les aider à mieux cerner 
ces enjeux et à identifier les actions à entreprendre 
collectivement. 

Une cartographie des " ux de données échangées 
entre les fermes laitières et les organisations membres 
du comité a été dressée par le CIRANO, démontrant 
toute la complexité de ces échanges. Ils ont aussi décrit 
di! érents mécanismes mis en place dans certains pays 
pour mieux encadrer et faciliter ces échanges de don-
nées dans le secteur agricole. Par exemple, certaines 
plateformes permettent à un producteur de gérer à un 
seul endroit les partenaires avec qui il partage des don-
nées et quelles données sont partagées. Les résultats de 
cette étude aideront les membres du comité à ré" échir 
sur les outils collectifs à mettre en place et sur les règles 
de gouvernance qui devraient y être associées. L’objectif 
est d’aider les producteurs à mieux contrôler l’accès à 
leurs données et de favoriser leur valorisation pour le 
béné# ce de l’ensemble du secteur laitier. 

2. PARTENARIATS ET COMITÉS D'EXPERTS

Le mandat du CIRANO est ! nancé par l’entremise 
du Programme de développement sectoriel, en vertu du 
Partenariat canadien pour l’agriculture, entente conclue 
entre les gouvernements du Canada et du Québec. 

COMITÉ SUR  LE 
VIRAGE NUMÉRIQUE 
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Yvon Boucher, producteur, administrateur 
des PLQ, administrateur de Valacta et de 
Lactanet, président du comité;

Chantal Fleury, agr., conseillère en 
agronomie, PLQ;

Jean-Thomas Maltais, producteur, administrateur, 
Les Producteurs de bovins du Québec;

Louis Blouin, directeur de la mise en marché 
pour les bovins de réforme et les veaux laitiers, 
Les Producteurs de bovins du Québec;

Sylvain Houle, producteur, administrateur, CQRL;

Sylvain Boyer, directeur des services aux 
producteurs, Ciaq;

Jean-Yves Perreault, m. v., président, AMVPQ;  

Michel Savard, m. v., directeur général, AMVPQ;

Luc Bergeron, m. v., responsable du réseau bovin, 
MAPAQ;

Claudia Gagné-Fortin, m. v., chef d’équipe, 
MAPAQ;

Luc Des Côteaux, m. v., professeur, FMV;  

Simon Dufour, m. v., directeur scienti! que, 
RCRMB; 

Isabelle Morin, m. v., coordonnatrice de la santé 
des troupeaux laitiers, Lactanet;

Jean Durocher, m. v., coordonnateur de la santé 
des troupeaux laitiers, Lactanet.

    LES GRANDS ENJEUX DE 2019 
     (les enjeux sont indiqués en gras)

Un bilan des analyses des risques e" ectuées dans le cadre du 
volet biosécurité du programme proAction permettra d’amé-
liorer l’e#  cacité du processus. 

Les prochaines étapes du plan d’action en santé animale des 
Producteurs de lait du Québec ont été plani! ées. 

Une seconde analyse de la leucose bovine à partir du lait de 
réservoir de tous les troupeaux laitiers du Québec est prévue pour 
la ! n de l’année 2020. Une campagne PISAQ sera arrimée à cette 
initiative pour aider les producteurs à diminuer graduellement la 
prévalence de la maladie au Québec.

Le projet de recherche sur le testage du lait de réservoir pour la 
bactérie Salmonella Dublin se poursuit. Les partenaires devraient 
être en mesure de proposer une approche de testage au cours de 
la prochaine année.

Une campagne de sensibilisation sur l’utilisation judicieuse 
des antibiotiques présentée par les médecins vétérinaires prati-
ciens a rejoint 566 producteurs en 2019. Les partenaires ont convenu 
de poursuivre la sensibilisation des producteurs et de préparer une 
campagne PISAQ pour supporter les producteurs dans la mise en 
place de protocoles de traitement.  

Une réunion conjointe des comités stratégiques en bien-être 
animal et sur la santé a eu lieu au début 2020 a! n de maximiser 
la synergie entre les intervenants en santé et les producteurs.

COMITÉ SUR LA SANTÉ  
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 Par DIANE LEQUIN, agr., conseillère stratégique et développeuse de la formation Zen et payante, Lactanet

Zen au tarissement, 
performante longtemps

ZEN…
Passer de tarie à fraîche est une aventure 
périlleuse pour une vache. À ce moment, son 
système immunitaire travaille fort et le stress 
menace son équilibre. Une foule de facteurs 
influencent le succès de cette période de 
transition. Les participants à la formation 
Zen et payante ont la chance de ré! échir à 
ces facteurs de risque et de discuter de solu-
tions pour en amoindrir les conséquences 
négatives. 

La durée du tarissement, l’acétonémie, le 
niveau d’énergie de la ration, le confort du 
logement, l’espace disponible, la condition 
de chair, les changements de place, l’atten-
tion qu’on porte à la vache, la quantité de 
protéine ingérée sont parmi les facteurs de 
risque que chaque participant a analysés 
pour son entreprise. De multiples solutions 
simples et e"  caces ont été proposées. 

…ET PAYANTE
L'Indice de transitionMD (IT ) est utilisé tout 
au long de la formation pour bien chiffrer 
les conséquences économiques des déci-
sions prises dans les diverses entreprises 
qui servent d’exemples. Une analyse faite 
à partir de la base de données de Lactanet 
démontre qu’une amélioration de 100  points 
d’IT permet d’augmenter la production de 
93 kg de lait, de 3,3 kg de gras et de 2,9 kg 
de protéine. Cela représente plus de 4 000 $ 
pour un troupeau de 80 vaches. Boni# er la 
régie des vaches en transition vous permet 
donc d’accroître vos revenus annuels de plu-
sieurs milliers de dollars. 

LE SAVOIR LAITIER À VOTRE PORTÉE3

ZEN ET PAYANTE

Formation Zen et payante du 25  février 2020 à Rivière-du-Loup avec Valérie Martin, 
conseillère stratégique, et Lorianne Pettigrew, responsable du cours. 32   participants! 
Félicitations! 

Formation Zen et payante le 6 février 2020 à Saint-Gervais avec Clément Blais, conseiller 
stratégique, ainsi que Rémi Bélanger et Johanne Vermette, responsables du cours. 
25 participants! Bravo! 
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KuhnNorthAmerica.com

SÉCHAGE RAPIDE, DISTRIBUTION UNIFORME DU FOURRAGE

GF SÉRIE 1202 GIROFANEURS

®

  

Largeur de travail de 28’6’’ à 35’5’’ – modèles portés 3-points et trainés
INVESTISSEZ DANS LA QUALITÉ  
www.kuhn.com

Amqui
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Gatineau 

Huntingdon
Sainte-Martine
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Marieville
Shefford

Saint-Clet
Upton 

Victoriaville
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Saint-Denis-sur-Richelieu
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Poularies 

Saint-Barthélemy
Saint-Roch-de-l’Achigan

-
Saint-Clément
Saint-Pascal

Saint-Georges
Sainte-MarieMachinerie de Ferme Kuhn inc. • Sainte-Madeleine, QC •  

CONFINEMENT OBLIGE 
La saison de formation 

a été écourtée à cause du 
coronavirus. Si vous n'avez pas 

encore assisté à Zen et payante, 
vous pourrez y assister 

à l'automne 2020. 

« Je repensais à la formation de jeudi : 
vraiment intéressant, très concret, très 
pratique! On va refaire le tour pendant 
qu’on a du temps pour mieux analyser 
nos performances. Les vaches seront 
plus zen pis les gars autour plus 
allumés! Merci!! »
- Simon Beaudry, Granby.
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Plus que jamais, la technologie joue un rôle essentiel dans le domaine de l’agriculture. Les 

systèmes intelligents de gestion des bâtiments agricoles sont maintenant des alliés de premier 

ordre pour jumeler productivité et bien-être animal. 

Par MARC BOIVIN, spécialiste en technologies agricoles, Maximus

Producteur laitier, un métier 
de précision

Ne pas avoir de processus ni d'outils 
automatisés pour contrôler l’environne-
ment des bâtiments agricoles et en mesurer 
les données, c'est comme conduire un véhi-
cule sans tableau de bord. Comment les 
producteurs laitiers peuvent-ils remédier 
aux situations imprévues et aux ! uctuations 
de la météo s'ils ne peuvent pas les évaluer 
et agir en temps réel? 

Nous n’avons qu’à penser, par exemple, 
aux effets néfastes du stress thermique 
sur les veaux, sur les vaches taries et, bien 
entendu, sur les vaches en lactation pour 
savoir qu’il est important de nous en pré-
occuper dès les premiers signes du beau 

temps. Non seulement cela est-il la cause 
d’une réduction marquée de la produc-
tion laitière, mais de nouvelles études 
démontrent également qu’une vache en 
gestation qui est éprouvée par un stress 
thermique transmettra les e" ets néfastes à 
son fœtus. Et, en conséquence, cela a" ec-
tera aussi les performances de ce veau une 
fois rendu adulte. C’est irréversible.

De nos jours, pour optimiser une pro-
duction laitière, il est indispensable de 
se prévaloir d’un système intelligent qui 
constitue une plateforme unique de gestion 
et de contrôle intégrant toutes les fonctions 
et les composantes de votre étable.

Pensons ainsi aux sondes d’humidité 
qui, selon les consignes d’humidité établies 
pour votre bâtiment, entraînent le démar-
rage automatique de di" érents stages de 
ventilation qui peuvent être configurés 
selon l’âge de vos animaux. Le contrôleur 
intelligent calcule l’index de stress ther-
mique à partir des données de température 
et d'humidité recueillies pour vous guider 
dans les mesures à prendre. 

Considérons aussi les différents sys-
tèmes de refroidissement dont le temps de 
fonctionnement est étroitement contrôlé 
en fonction de la température du bâti-
ment. Plus il fait chaud, plus le temps de 

LE SAVOIR LAITIER À VOTRE PORTÉE3
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fonctionnement est élevé. Mais s’il fait vrai-
ment trop chaud, le contrôleur arrêtera la 
sortie pour réduire le risque de stress ther-
mique sur les animaux. 

La gestion de l’eau est tout aussi pri-
mordiale pour la production laitière. Un 
système intelligent transmettra une alerte 
si la consommation d’eau des animaux est 
inférieure à la norme établie, car cela pour-
rait signi! er un bris d’équipement ou être 
un signe précurseur de maladie. Ce même 
système pourra aussi lancer des avertisse-
ments si le niveau des réserves d’eau est 
trop bas. 

Et que dire du fait qu’il est maintenant 
aussi possible de contrôler les lumières au 
moyen de sondes pour s’assurer d’avoir le 
plein éclairage requis durant la demande 
de longue période. 

Voilà pourquoi les producteurs laitiers 
optent de plus en plus pour une techno-
logie intelligente a! n de s’appuyer sur des 
données précises et en temps réel pour 
mener à bien leurs opérations. Bref, en se 
dotant d’un système intelligent de gestion 
des bâtiments de ferme, non seulement ils 
s’assurent d’atteindre une meilleure pro-
ductivité, mais ils se procurent également 
la paix d’esprit! ●

Un système intelligent constitue une plateforme unique de gestion et de contrôle intégrant 
toutes les fonctions et les composantes de votre étable.

Les producteurs laitiers
optent de plus en plus 
pour une technologie
intelligente afi n de 
s’appuyer sur des données 
précises et en temps réel. 
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Déployé au Québec au début de février 2020, PROFILab combine de nouvelles analyses à 

vos données de lait de réservoir analysées à tous les deux jours. Bien que déjà utilisé ailleurs 

dans le monde, le lien entre les données de réservoir et nos données de contrôle laitier permet 

une interprétation unique et plus spécifi que à notre industrie laitière québécoise. Voici donc 

ce que 2019 nous a révélé…

Par DÉBORA SANTSCHI, Ph. D., agr., directrice de l’Innovation et du développement et 
DANIEL WARNER, Ph. D., agr., analyste de données, Innovation et développement, Lactanet

PROFILab : ce que les données 
québécoises nous ont appris 
en 2019

QUEL EST LE PROFIL DE 
NOS TROUPEAUX À PLUS DE 
1,5 KG/VACHE/JOUR DE GRAS?
Ils ont les de novo élevés! En combinant les 
données de contrôle laitier au résultat de 
PROFILab le même jour ou le lendemain, 
on obtient une banque de données très 
intéressante pour voir ce que font « les 
meilleurs ». En répartissant les troupeaux 
selon leur production de gras/vache/jour, 
notre top 10 % québécois produit plus de 
1,55  kg de gras/vache/jour, alors que le 

10  % inférieur est à 1,06 kg de gras/vache/
jour. La Figure  1 présente les données 
de décembre 2019 pour nos troupeaux 
québécois, selon leur production de gras/
vache/jour. 

Donc, si on considère que la boite 
verte est la majorité des troupeaux du 
Québec, nos meilleurs troupeaux en gras/
jour (boites bleues) ont (en base lait) les 
de  novo et les mixtes un peu plus élevés 
que la moyenne, les préformés sur la 
moyenne, et les polyinsaturés un peu sous 

la moyenne. Bien entendu, ces troupeaux 
combinent habituellement une bonne pro-
duction et de bons composants : les verts 
sont en moyenne à 32,6 kg de lait et 4,11  % 
de gras, les bleus sont à 39,1 kg de lait et 
4,16  % de gras.

LA RACE A-T-ELLE UN IMPACT?
Oui! C’est la raison pour laquelle PROFILab 
présente l’option de voir la moyenne des 
troupeaux à prédominance Holstein ou 
Jersey. Pourquoi seulement ces deux races? 

3 LE SAVOIR LAITIER À VOTRE PORTÉE
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très minime sur les profils d’acides gras, 
bien moins que ce qu’on voit dans les 
figures précédentes. Les graphiques ne 
démontrent pas non plus de différence 
quand on compare les troupeaux de petite 
taille à ceux de grande taille.

EST-CE QUE LES ACIDES GRAS 
CHANGENT AU COURS DES 
SAISONS?
Oui. Le métabolisme et la consomma-
tion des vaches changent en situation de 
stress de chaleur, et il est donc tout à fait 
prévisible que les acides gras de novo et 
mixtes baisseront pendant la saison esti-
vale. Les préformés quant à eux tendent 
à remonter en saison de chaleur, mais ont 
chuté dans bien des troupeaux lors du pas-
sage à l’ensilage de maïs de 2019. En e! et, 
la saison 2019, di"  cile au niveau des semis 
et récoltes, a généré des ensilages de maïs 

La Figure 2 démontre que bien que les trou-
peaux Jersey ne soient pas les deuxièmes en 
importance au Québec, leur pro# l d’acides 
gras est tellement différent des Holstein 
qu’il fallait leur o! rir des comparables spé-
ci# ques. Les vaches de race Canadienne ont 
les de novo et mixtes à des niveaux inter-
médiaires entre les Jersey et les Holstein. Les 
troupeaux Ayrshire et Suisse Brune quant à 
eux devraient se trouver juste légèrement 
au-dessus de la moyenne des Holstein. 

 
LE TYPE DE STABULATION, 
LE SYSTÈME DE TRAITE ET 
LA TAILLE DES TROUPEAUX 
N’ONT PAS D’IMPACTS SUR 
LES PROFILS D’ACIDES GRAS
La Figure 3 illustre la comparaison entre les 
profils d’acides gras des troupeaux selon 
le système de traite. Considérant que la 
majorité de nos fermes sont encore en 
stabulation entravée (donc dans la boite 
orange), on peut conclure que les diffé-
rents types de stabulation ont un impact 

COMMENT COMPRENDRE LE DIAGRAMME EN BOÎTE
La « boîte » de couleur représente la moitié des troupeaux dans 

ce groupe (du 25e au 75e rang centile). La ligne au milieu de la « boîte » 
représente le troupeau qui est pile au milieu de l’ensemble 

des troupeaux de ce groupe.

   

  

   

FIGURE 3
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Synthétisés dans la glande mammaire
Évaluent la santé ruminale

Proviennent de l’alimentation ou des réserves corporelles
Re! ètent la consommation et la mobilisation

• Rumen en santé

• Bonne fonction microbienne

• Manque d’amidon dégradable au rumen

• Manque de ! bre e"  cace

• Manque de protéine dégradable au rumen

• Excès de gras dans la ration

• Mauvais fonctionnement ruminal

• Acidose ruminale

• Mauvaise régie (Compétition, mangeoire vide, tri...)

• Supplémentation 
d’aliments à base 
d’huile de palme

• Synthèse de novo
augmentée

• Retrait d’aliments à 
base d’huile de palme

• Tout ce qui a# ecte 
les de novo

• Changement de fourrages

• Augmentation de la consommation

• vaches maigrissent après vêlage ou autres raisons (si de novo
descendent en même temps)

• Ajout d’aliments riches en gras 

• Diminution de la consommation

• Manque d’énergie (ou de gras)

• Changement de fourrage (- de gras)

AG de novo : AG à chaîne courte (14 carbones ou moins) synthétisés exclusivement dans la glande mammaire à partir du butyrate et de l’acétate, 
deux précurseurs provenant de la fermentation ruminale.

AG Mixtes : AG de 16 carbones provenant autant de la synthèse dans la glande mammaire (de novo) que du sang (alimentation ou mobilisation de réserves). 

AG Préformés : AG à chaîne longue (15, 17 et 18 carbones et plus) provenant principalement de l’alimentation ou de la mobilisation des réserves corporelles. 

Polyinsaturés : AG avec plus d’un double-lien, leur augmentation dans le lait re$ ète une augmentation de l ’ingestion d’AG polyinsaturés ou un problème de 
biohydrogénation. Tous les AG polyinsaturés sont des AG préformés.

1 3
De novo Préformés

Mixtes

2

1

2

3

Rumen

UN PETIT RAPPEL SUR LES ACIDES GRAS 

La ration des vaches contient 5 acides gras 
principaux, mais le lait en contient plus de 400!  
Dé! nitivement, le métabolisme des ruminants est 
complexe! Cependant, en regroupant ces acides gras 
en 3 groupes importants, on réussit à évaluer ce qui 
se passe dans la vache, avec plus de précision que 
si on regarde seulement les composants de base 
comme le gras et la protéine.

- Acides gras de novo : re$ ètent la santé ruminale. 
Ces acides gras à chaîne sont synthétisés dans 
la glande mammaire à partir du butyrate et de 
l’acétate, deux acides gras volatiles issus de la 
fermentation ruminale. 

- Acides gras mixtes : proviennent 50 % de la 
synthèse dans la glande mammaire, et 50 % des 
réserves corporelles ou de l’alimentation. Les 
acides gras mixtes vont augmenter si on ajoute 
des produits à base d’huile de palme par exemple.

- Acides gras préformés : ce sont des acides gras 
à chaîne longue qui re$ ètent l’ingestion de gras 
(gras des fourrages, du maïs, des concentrés, du 
soya…) ou encore la mobilisation de réserves 
corporelles (particulièrement élevées chez les 
vaches en début de lactation). Quand ils montent, 
c’est soit que les vaches mangent plus de gras ou 
alors qu’elles maigrissent. 

généralement plus faibles en énergie et en 
gras, ce qui se re! ète dans la consomma-
tion d’acides gras des vaches et donc des 
préformés. Ces variations sont illustrées 
dans la Figure ci-dessus. Grâce à PROFILab, 
il est aussi facile de visualiser cet impact au 
Québec en sélectionnant toute la période 
depuis avril 2019 et en regardant l’évolution 
de la moyenne du Québec. ●

Le profi l des acides gras du troupeau 
est une nouvelle façon d'améliorer 
sa performance. 
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Par RENÉ ROY, agr., agroéconomiste, et JULIE BAILLARGEON, M. Sc., agr., experte en transfert du savoir, Innovation et développement, Lactanet

Qu’est-ce qui a retenu l’attention d’un chef d’entreprise en production laitière en 2019 au 

Québec? Pour le savoir, nous avons demandé à nos sept ambassadeurs de la campagne 

Je suis chef d’entreprise comment ils ont vécu l’année.  

L’année 2019 vue par 
nos chefs d’entreprise

« Ce qui nous a préoccupé le plus en 
2019, ce sont les conditions climatiques 
exécrables. Nos prairies ont été malme-
nées par l’hiver et le printemps tardif a 
hypothéqué les rendements des cultures 
annuelles. Malgré tout, les conditions se 
sont redressées en cours d’année et le 
bilan n’est pas si négatif en bout de ligne. 
La hausse du prix du lait et la production de 
la tolérance accumulée a permis à l’étable 
de compenser, et même un peu plus, le 
recul des cultures. »

LES PROJETS DE L’ANNÉE
L’amélioration des équipements d’alimen-
tation et la rénovation de l’étable des veaux 
ont été les principaux projets l’équipe de 
Jean en 2019. « L’objectif à long terme est 
de minimiser les coûts de  remplacement en 
limitant le troupeau d’élevage à 100  génisses 
pour nos 300 vaches en  lactation. On mise 
sur le confort des animaux. »

La plani! cation stratégique de l’entre-
prise a été mise à jour pour continuer à faire 
avancer le transfert à la relève.

ACCORDS COMMERCIAUX ET 
VISION D’AVENIR
Les négociations de l’ACEUM n’ont pas 
donné le résultat souhaité, mais Jean 
demeure positif : « Je me sens privilégié 
d’avoir le meilleur système de mise en 
marché au monde, même si on a perdu 
quelques plumes dans l’entente. » 

L’incertitude liée aux ententes commer-
ciales passée et l’appui des Canadiens à la 
gestion de l’offre clairement démontrée, 
Jean regarde l’avenir avec optimisme et se 
plait à nous rappeler : « il y aura toujours un 
avenir pour les fermes e"  caces…grandes 
ou petites! » 

« Ce qui m’a le plus marqué en 2019 c’est 
la solidarité des producteurs de lait beauce-
rons. On a travaillé ensemble pour s’assurer 
d’envoyer un défenseur de la gestion de 
l’o$ re nous représenter à Ottawa. » Du côté 
de l’industrie laitière, il sent qu’on prépare 
« l’après classe 7 » dans la foulée de l’ACEUM. 

SAISON DE CULTURE DIFFICILE, 
MAIS LE BILAN EST CORRECT 
Les conditions climatiques di"  ciles de 2019 
ont aussi a$ ecté sa région. Malgré tout, les 
rendements sont finalement assez près 
des moyennes normales. « La hausse et la 
stabilité du prix du lait ont fait du bien au 
compte de banque! »

3 LE SAVOIR LAITIER À VOTRE PORTÉE 
  

  

 

 

JEAN 
ROUSSEAU
Ferme Rhétaise, Nicolet

CONDITIONS 
CLIMATIQUES 
DIFFICILES POUR 
LES CULTURES

RÉMI BUSQUE
Ferme Berlingo, 
Saint-Simon-les-Mines

LES BEAUCERONS 
AU FRONT POUR 
LA GESTION DE 
L'OFFRE
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Le printemps 2019 tardif et un été trop 
sec ont donné du ! l à retordre aux produc-
teurs du Témiscamingue. Heureusement, 
le prix du lait plus intéressant et une poli-
tique régionale d’accès au quota laitier leur 
a permis de reprendre con! ance en l’avenir.

AMÉLIORER LA MARGE SUR 
LE COÛT D’ALIMENTATION
L’objectif de la Ferme Mondoux-Robert en 
2019 était assez simple : continuer à amé-
liorer la marge sur le coût d’alimentation. 
Michel est assez ! er des résultats obtenus : 
« notre marge est maintenant de 4 $/hl 
plus élevée que la moyenne des troupeaux 
Holstein chez Lactanet ». 

PRODUIRE PLUS DE LAIT 
POUR LA RENTABILITÉ
Leur participation à la rencontre d’ana-
lyse de groupe des grands troupeaux les 
a convaincus : « C’est en produisant du lait 
qu’on réussit le mieux à rentabiliser nos 
terres. » Ça explique le projet d’ajouter 
75  stalles à l’étable des vaches laitières en 
2020. Conscients tout de même des coûts 
d’investissement, Lorraine et Michel se sont 
lancé le dé!  de bâtir ces nouvelles places 
au meilleur coût possible.

année. Nous avons réussi à embaucher 
du nouveau personnel et avons misé sur 
davantage de travaux à forfaits. Par contre, 
ça implique plus d’employés à temps par-
tiel et donc de nouveaux dé! s comme 
la gestion des horaires. » Dans ce nou-
veau contexte, Alexandre croit que la 
communication avec les membres de 
son équipe est primordiale. 

GÉRER LA HAUSSE 
DE PRODUCTION
« Pour la production, nous étions en mode 
rattrapage. Maintenant qu’on a atteint l’ob-
jectif visé, il faut bien la gérer pour ne pas 
avoir à liquider des animaux à rabais. » Le 
faible prix pour les animaux est un enjeu 
puisqu’il diminue le potentiel de vente des 
surplus, d’où l’importance de bien gérer l’in-
ventaire de relève.  Nous avons fait le choix 
de maximiser l’utilisation des bâtiments 
actuels, au lieu de bâtir en neuf, ce qui 
nous force à user de créativité pour loger 
les génisses.  La surveillance des courbes de 
croissance permettra d’évaluer l’impact des 
changements sur les génisses. »

LA RÉFLEXION STRATÉGIQUE 
SE POURSUIT
Alexandre et son équipe en sont à ! naliser 
la ré" exion stratégique : « on va mettre ça 
sur papier et partager nos objectifs à long 
terme avec les personnes concernées. » De 
plus, il souhaite ré" échir à des moyens pour 
favoriser la rétention de la main-d’œuvre.

DIMINUER LE TAUX 
DE DÉPENSES
L’objectif de la ferme pour 2019 était la 
réduction du taux de dépenses. Pour y 
arriver, on a ciblé le coût d’alimentation et 
plus précisément le coût des concentrés. 
Sans faire de changement aux aliments uti-
lisés, Rémi a simplement appliqué un suivi 
plus rigoureux : calibration plus fréquente 
du distributeur et ajustement plus régulier 
des tables de distribution. 

Résultat : « Le coût des concentrés est 
passé de 10  % plus élevé que la moyenne 
provinciale en 2018 à 10  % sous cette 
même moyenne en 2019. Tout ça sans 
négliger la production, puisque les livrai-
sons de lait ont augmenté de 3 % en 2019. » 
Prochain dé!  : améliorer les composants par 
hectolitre produit. 

RÉVISION DU PLAN 
STRATÉGIQUE
« On a revu le plan stratégique élaboré en 
2017 pour devancer d’un an le retrait de 
mes parents. Il a aussi fallu reporter l’ob-
jectif d’embaucher un employé à temps 
plein à plus tard. » L’embauche d’un sta-
giaire français pour cinq mois par année 
permettra de combler les besoins des pro-
chaines années.

Un des objectifs d’Alexandre en 2019 
était la réorganisation de la main-d’œuvre. 
« C’est un défi constant et encore plus 
avec le départ d’un employé clé cette 

ALEXANDRE 
VEILLEUX
Ferme Merveille, 
Compton

LE DÉFI DE LA 
MAIN-D’ŒUVRE

LORRAINE 
MONDOU ET 
MICHEL ROBERT
Ferme Mondou et Robert, 
Saint-Eugène-de-Guigues

CONDITIONS 
CLIMATIQUES 
DIFFICILES EN 
ABITIBI AUSSI
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La météo n’a pas été plus favorable à 
Baie-du-Febvre qu’ailleurs : « Pour la pro-
duction d’herbe on s’en est bien sorti, mais 
c’est moins le cas avec le maïs ensilage et 
les grandes cultures. » Malgré tout, 2019 a 
été une très bonne année d’un point de 
vue ! nancier à la Ferme Gerville, grâce à la 
production laitière.

LA PRODUCTION A DOUBLÉ
Le projet d’agrandissement d’étable entamé 
en 2018 s’est conclu en 2019, en respectant 
l’essentiel des prévisions établies. L’accueil 
du troupeau d’un producteur ayant subi une 
catastrophe a permis d’utiliser rapidement 
la nouvelle capacité des bâtiments : « Le 
volume de lait livré a atteint 2  560  000  litres, 
soit le double de ce qu’il était en 2016. » 
L’amélioration du confort amenée par le 
projet a porté fruit : production par vache 
en hausse, taux de remplacement en baisse 
et plus d’e"  cacité du travail. 

Simon et ses parents ont même réussi 
à se réserver du temps pour des vacances 
estivales. Maintenant, le dé!  est d’acquérir 
le quota nécessaire pour exploiter le plein 
potentiel des installations. « On s’est fait à 
l’idée qu’il faudra être patient de ce côté. »

ORGANISATION DU TRAVAIL 
POUR L’AVENIR
« Il faut faire le point sur la situation des res-
sources humaines. Avec le retrait prochain 
de mon père et la perte d’une employée, 
il faut déterminer comment on va orga-
niser le travail pour les prochaines années 

avec le décès de deux producteurs. Un 
grand mouvement de solidarité s’est alors 
mis en branle pour soutenir les familles 
éprouvées.  Les travaux de récolte ont 
été pris en charge par les agriculteurs 
du coin pour que tout soit terminé 
rapidement. Cette solidarité entre pro-
ducteurs a même dépassé ces tristes 
situations. Que ce soit à cause du stress 
lié aux négociations de l’ACEUM ou à 
d’autres situations di"  ciles, on s’est donné 
un mot d’ordre : « Tout le monde prend soin 
de tout le monde ». « On a vraiment senti la 
résilience du milieu augmenter d’un cran. » 

TRAVAILLER AVEC LES 
INTERVENANTS VERS 
DES OBJECTIFS CLAIRS
« Du côté stratégique, on a tissé des liens 
plus serrés avec les intervenants et on a 
pris le temps de bien partager avec eux les 
objectifs de l’entreprise. Maintenant tout le 
monde travaille dans la même direction. » 
Cela a permis à la ferme de dépasser les 
objectifs ! xés pour la production de gras 
par vache, l’e"  cacité en reproduction et la 
qualité des fourrages. 

BIEN FAIRE AVEC CE QU’ON A
L’entreprise sort à peine de l’étape du trans-
fert et sa marge ! nancière est limitée. On 
est à la recherche du bon rythme de croi-
sière. Pour les prochaines années : exploiter 
au maximum les ressources actuelles de la 
ferme. La priorité ira du côté de l’organi-
sation du travail de manière à permettre 
à une seule personne de faire la besogne 
lorsque c’est nécessaire. Pour soutenir la 
famille sans trop piger dans les ! nances de 
l’entreprise, Jonathan occupera un emploi 
à temps partiel à l’extérieur pour quelques 
années encore. « On reste prudent face aux 
investissements et on prend le temps d’y 
ré# échir longuement. »

PLANIFIER L’AVENIR
Ici aussi on a travaillé sur la planification 
stratégique. Avec l’arrivée de la relève, c’est 
important de bien prévoir le partage des 
responsabilités entre les associés. C’est à 
partir de là qu’on pourra laisser encore plus 
de place aux jeunes.  

Michel et Lorraine voient l’avenir avec 
optimisme : « Le lait, c’est une belle pro-
duction, la ferme est e"  cace et en bonne 
santé ! nancière, la communication entre 
partenaires est excellente et on a un beau 
chalet au bord du lac qui nous attend le 
moment venu. »

CYNTHIA 
COULOMBE
Ferme La Croisée, 
Saint-Fabien

TRANSFERT : 
SUITE ET FIN

2019 a marqué la dernière étape du pro-
cessus de transfert à la Ferme La Croisée. 
Après neuf ans de cogestion, le père de 
Cynthia lui a cédé ses dernières actions. C’est 
à partir de là que son conjoint Jonathan est 
devenu son nouveau partenaire d’a$ aires. 
Du changement oui, mais pas tant que 
ça ! nalement : « Papa travaille encore sur 
l’entreprise six mois par année, en plus de 
dépanner à l’occasion. Il est encore et tou-
jours mon mentor car son expérience m’est 
utile pour faire des choix éclairés ». 

SOLIDARITÉ DANS 
LA COMMUNAUTÉ
Le petit milieu agricole de Saint-Fabien a été 
particulièrement éprouvé à l’automne  2019 

La météo n’a pas été plus favorable à 
Baie-du-Febvre qu’ailleurs : « Pour la pro-

SIMON 
LEFEBVRE
Ferme Gerville, 
Baie-du-Febvre

ENCORE 
LA MÉTÉO
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À l’instar des autres ambassadeurs de la 
gestion, Simon est plutôt optimiste pour 
l’avenir de la production laitière au Québec. 
« L’e!  cacité, c’est le nerf de la guerre pour 
survivre face aux montagnes russes de 
l’économie. » ●

et déterminer les ressources nécessaires. 
On prendra certainement soin de mesurer 
l’e!  cacité du travail pour avoir une informa-
tion objective avant d’avancer des scénarios 
d’amélioration. Pas de gestion e!  cace sans 
information pertinente. »

CE QU’ON RETIENT DU BILAN 
DE CES CHEFS D’ENTREPRISE

Bien que leurs réalités soient bien di! érentes, Jean, Simon, 
Alexandre, Cynthia, Rémi, Michel et Lorraine ont une chose en 
commun : ils sont optimistes envers l’avenir. Y aurait-il dans leurs 
témoignages certaines clés du succès d’une entreprise en production 
laitière?

Voici ce qu’on en retient :

Ils ont une vision à long terme et des objectifs précis et mesurables 
pour leur entreprise.

• Ils partagent ces objectifs avec leur équipe de conseillers et 
comptent sur leur expertise pour établir le plan d’action.

• Ils s’appuient sur des données solides et se comparent aux 
moyennes (benchmarks) pour " xer ces objectifs, suivre leur 
évolution tout au long du processus et ajuster les solutions au fur et 
à mesure. 

• C’est la marge de l’entreprise qui compte à la " n, les performances 
techniques du troupeau et aux champs sont des moyens pour 
atteindre les objectifs.

Ils agissent sur ce qu’ils contrôlent pour améliorer leur situation 
(ce qui permet de minimiser l’impact des facteurs incontrôlables 
comme la météo!).

• Ils collectent toutes les données nécessaires et les valorisent à 
travers les solutions disponibles (ex. suivi de la marge alimentaire 
avec un conseiller Lactanet équipé d’un outil de calcul et d’analyse 
ou encore la mesure des génisses et par le suivi des courbes de 
croissance).

• Ils ont recours à l’expertise disponible pour établir un diagnostic 
pertinent et déterminer les pistes d’amélioration possibles.

• Ils sont créatifs pour trouver des solutions appropriées à leur 
situation et ils mesurent l’atteinte des résultats. 

Le bonheur et le bien-être des individus est essentiel au succès 
de leur entreprise :

• Ils misent sur la communication avec leurs employés et leurs 
partenaires d’expertise. 

• Ils trouvent des solutions (main-d’œuvre, e#  cacité du travail, etc.) 
pour assurer un équilibre travail-famille.

• Ils prennent le temps d’arrêter, de prendre des vacances et même 
d’envisager la retraite avec une bonne préparation du transfert. 

• Ils contribuent à leur communauté et béné" cient d’un fort 
sentiment de solidarité dans leur milieu. 

 

  

  

 

 

SERVICE FIATÉ 
POUR INTÉGRER 

LES TRAVAILLEURS 
ÉTRANGERS

En espagnol, « FIATE » signifi e « Sois 
digne de confiance ». En français, 
c’est l’acronyme de Formation pour 
l’intégration et l’accompagnement 
des travailleurs étrangers. Sensible 
aux défis que vivent les travailleurs 
étrangers et leurs employeurs, Omar 
Sandoval a développé une approche 
d’accompagnement technique et 
humaine qui leur permet une inté-
gration harmonieuse à l’équipe de la 
ferme.

À qui s’adresse ce service?
À tous les producteurs laitiers qui 
embauchent des travailleurs étrangers 
Assurez la qualité et la compétence 
de votre main-d’œuvre étrangère. 
pour garantir le respect des standards 
de qualité de votre lait et de votre 
 r  entabilité du même coup.

Qu’est-ce que le service comprend?
• Connaissance du milieu et de la vie 

quotidienne sur une ferme laitière
• La traite
• Santé et bien-être du troupeau
• Reproduction
• Élevage
• Alimentation
• Manipulation des animaux sans 

stress
• Et bien plus encore…
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Richard Therrien et Louise Savoie ont acquis la ferme laitière en 1982. Frédéric a rejoint ses 

parents en 2003 suite à des études en gestion et technologie d’entreprise agricole (GTEA). La 

conjointe de Frédéric, Johany Fontaine, travaille à l’extérieur. En 2002, considérant la désuétude 

des bâtiments et surtout l’intention de Frédéric de prendre la relève, on a construit la vacherie, 

la laiterie et la grange à foin. Depuis cinq ans, pour maximiser le quota et rentabiliser les places 

dans l’étable, les taures sont gardées en pension. Elles seront rapatriées cette année grâce 

à un projet d’agrandissement de la vacherie.

FERME RITER 2010

« Pour bien gérer, 
on doit être proactif »

Par ANNE-MARIE CHRISTEN, gestionnaire de projets, Innovation et développement, Lactanet

Actuellement, les vaches taries sont gar-
dées sur litière accumulée dans l’ancienne 
grange à foin. Les veaux sont aussi logés 
dans cette grange dans des huches indivi-
duelles et de groupe. Une option d’abord 

faite pour dépanner mais le bon gain de 
poids et le peu de maladies ont vite fait 
de maintenir cette pratique! En laissant 
les portes ouvertes, les animaux pro" tent 
d’une bonne ventilation et sont à l’abri des 

intempéries. L’été, une partie des animaux 
de remplacement et les vaches taries sont 
à l’extérieur. 

LA RÉPARTITION DES TÂCHES
Louise s’occupe de la propreté de la laiterie 
et de l’équipement de traite en plus de 
faire la comptabilité de l’entreprise. Par ses 
commentaires, elle contribue aussi au bon 
cheminement de l’entreprise. Richard voit 

3 LE SAVOIR LAITIER À VOTRE PORTÉE

PORTRAIT DE LA FERME

Propriétaires : Frédéric et Richard 
Therrien et Louise Savoie.

Employés : Deux employés à 
temps partiel.

Nombre d’hectares : 115 en 
culture, 100 en boisé, dont une 
érablière de 7 300 entailles.

Cultures principales : Foin de 
mil-luzerne fait en balles rondes 
humides, maïs ensilage et soya 
selon les années.

Nombre de têtes : 152, dont 
69  vaches en lactation gardées 
en stabulation entravée.

Frédéric, Louise et 
Richard posent devant 
leur troupeau dans 
une étable où la 
lumière et le confort 
s’imposent!

PH
O

TO
 : 

M
YL

ÈN
E 

LA
FL

A
M

M
E

VLTP_2020-05-20_001.indd   32VLTP_2020-05-20_001.indd   32 20-05-08   07:4120-05-08   07:41



33ÉVOLUTION DE LA PRODUCTION LAITIÈRE QUÉBÉCOISE 2019

lait) font que le troupeau vieillit bien et que 
la longévité est élevée. « L’observation est 
importante et on voit rapidement celles qui 
doivent partir et celles qui ont du potentiel » 
mentionne Richard.

Il ajoute : « On a toujours été au-dessus 
de 95 pour l’IPT, souvent à 98 et à 99. C’est 
beaucoup de travail mais les décisions ne 
sont pas prises pour avoir un gros IPT. » 
Frédéric : « Ce sont les points qui amènent 
de l’argent dans le portefeuille qui ont 
priorité. » Les propriétaires mentionnent 
que c’est le bon synchronisme des critères 
de l’IPT qui leur a fait gagner cette troi-
sième place au Québec et la cinquième au 
Canada. Pour les gestionnaires, ce n’est pas 
nécessairement le nombre d’heures qui est 
important, mais la qualité du travail qui y 
est consacré.

DONNÉES ET OPPORTUNITÉS
Les données les plus utiles sont les rapports 
sur la santé du pis et les cellules soma-
tiques. Ils font des tests bactériologiques 
pour identifier la bactérie et décider s’ils 
traitent ou non. Ils surveillent l’urée du lait 
avec les données fournies sur l’extranet des 
PLQ1 et véri! ent les extrêmes lorsque le rap-
port d’urée arrive. L’acétonémie est véri! ée 
régulièrement. Au point de vue de l’élevage, 
les génisses sont génotypées et sélection-
nées à bas âge pour n’élever que les bons 
sujets. Les huches ont eu un effet positif 
sur le gain de poids pour les faire vêler à 
23 mois. Du côté reproduction, ils utilisent 
de la semence sexée et ils varient les outils 
pour la con! rmation de la gestation selon 
l’opportunité : quand Marco vient pour le 
contrôle, c’est GestaLab, quand le médecin 
vétérinaire est à la ferme, on fouille ou on 
utilise le test DG29. 

DE QUOI SERA FAIT LE FUTUR?
Le futur pour la Ferme Riter sera l’entrée 
de plus de technologies pour agir encore 
plus rapidement. Présentement, ils étudient 
deux logiciels pour la gestion du troupeau. 
Il y a l’application mobile de Lactanet qui 
leur permettrait d’avoir leurs données sur le 
bout des doigts. Ils souhaitent explorer le 
nouvel outil PROFILab pour voir ce que ça 
pourrait leur apporter. Bref, en cette période 
du temps des sucres, quelques conversa-
tions père-fils pour ces belles soirées de 
bouillage à venir accompagnées d’un p’tit 
réduit… ●

1 L’analyse de l’urée du réservoir est e! ectuée au 
laboratoire de Lactanet.

« POUR GÉRER UNE “BUSINESS”, 
ON DOIT ÊTRE PROACTIF »
Même s’ils ont chacun leur domaine d’ac-
tions, plusieurs décisions se prennent à 
deux, par exemple, celles pour la régie 
du troupeau, les opérations courantes 
de la ferme et de la cabane à sucre. Avec 
le manque de place, les décisions ne se 
prennent plus avec des sentiments mais 
pour assurer l’e"  cacité de l’entreprise. « On 
produit plus du double de gras qu’en 2006 
avec le même bâtiment. » dit Richard. Avec 
les années d’expérience et un bon sens de 
l’observation, on n’attend plus le spécia-
liste, on agit.  « Il faut être proactifs, le temps 
c’est de l’argent ! » mentionne Frédéric. Ils 
ont recours à Jonathan et à Marco pour 
confirmer leurs décisions. Ce dernier 
épluche les rapports Lactanet à l’avance 
et leur pointe les vaches qui manquent de 
persistance et celles qui semblent problé-
matiques - un travail d’équipe. 

Au-delà des données quotidiennes 
ou mensuelles, ils se fixent des objectifs 
annuels. Une fois par année, ils prennent 
le temps d’analyser leurs performances 
avec Jonathan et décident des objectifs 
à atteindre et des moyens pour y arriver. 
Réaliser 100 kg de gras avec 69 vaches, 
c’est déjà un bon objectif atteint! Mais il 
faut toujours faire plus et mieux sans trop 
augmenter la charge de travail. 

« ON AGIT POUR LA RENTABILITÉ 
DE L’ENTREPRISE »
Le critère de l’IPT qui s’est le plus amélioré 
ces dernières années, c’est la longévité. 
L’amélioration du confort et des critères de 
réforme serrés sur les performances (fertilité, 
kg de gras produits) et la santé du pis (pour 
le maintien des deux primes à la qualité du 

à la reproduction et au choix de taureaux. 
Frédéric tient à jour le calendrier de régie 
et, en un coup d’œil, il voit quelles vaches 
demandent des actions dans la journée. Il 
entre ces informations et celles sur la santé 
du troupeau dans le logiciel DSA dans le 
but d’avoir un historique pour s'y référer 
et décider des actions à poser. Il s’occupe 
aussi de l’alimentation du troupeau et de la 
préparation des rations. 

Les fourrages, balles rondes humides et 
maïs ensilage sont analysés et identifiés. 
Dès la ! n des récoltes, avec l’aide de leur 
conseiller Jonathan Lehoux de leur coop 
régionale, Frédéric passe en revue les 
rations en fonction des analyses. Ensemble, 
ils décident à l’avance la combinaison des 
balles rondes et la quantité de maïs à 
ajouter dans le mélangeur. Au besoin, la 
ration est balancée avec du maïs moulu 
et/ou de la drêche. Une moulée personna-
lisée est distribuée cinq fois par jour selon 
le besoin de chaque vache. 

La traite, c’est le moment où l’orga-
nisation de la journée prend forme. De 
chaque côté de l’allée, Richard et Frédéric 
se partagent leurs vues et le travail à faire 
dans la journée. Quand Marco Rhéaume, 
leur technicien en production laitière chez 
Lactanet, fait le contrôle, ils s’informent des 
nouveautés et de l’industrie en général. 
Rémi Viel, un employé partagé avec une 
entreprise voisine, aide à la traite et à la pré-
paration des rations. Les ! ns de semaine, 
une étudiante en GTEA, Mylène La$ amme, 
participe à la traite a! n que les propriétaires 
puissent se libérer en alternance pour deux 
ou trois traites. Tous deux ont à cœur la 
réussite de l’entreprise en respectant les 
consignes et en apportant leurs commen-
taires qui sont appréciés. 

La propreté, 
le confort et 
la santé sont 
au rendez-
vous dans 
cette étable 
froide.
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Pour une cinquième année consécutive, la Ferme Drahoka se hisse parmi les troupeaux avec 

un IPT 99 et, pour l’année 2019, elle occupe le premier rang canadien dans la catégorie des 

troupeaux en stabulation entravée.  Les frères Francis et Sylvain Drapeau, maintenant aidés 

de Maxim, le fi ls de Sylvain, ont adopté une gestion effi cace de la santé et de la reproduction 

qui leur permet de se maintenir au sommet. 

LA FERME DRAHOKA INC.

Le résultat d’une gestion 
d’équipe

Par MARIO SÉGUIN, agr., expert en production laitière – contrôle laitier et gestion des données, Innovation et développement, Lactanet

LE TRAVAIL BIEN FAIT
« On nous demande c’est quoi notre truc 
pour avoir ce classement… Il n’y a pas 
vraiment de trucs, il y a du travail à faire, il 
ne faut rien laisser au hasard et avoir une 
bonne routine » mentionnent Francis et 
Sylvain Drapeau. 

Cette routine comprend une bonne 
méthode de traite, la médecine préventive 
aux deux semaines, de bonnes rations ali-
mentaires, les bons soins avant et lors du 
vêlage, des places confortables, beaucoup 
de paille et le passage, plusieurs fois par 
jour, en arrière et en avant des vaches.    

LA MÉDECINE PRÉVENTIVE
« Toutes les vaches sont véri! ées à chaque 
vêlage, incluant les taures, pour voir s’il y 
a un agent pathogène dans le pis » men-
tionne Francis. Ces tests de dépistage du 
lait sont faits lors de la visite de médecine 
préventive qui se réalise en continue depuis 
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Les frères Francis 
et Sylvain Drapeau 
et Maxim, le ! ls 
de Sylvain. 
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LA LONGÉVITÉ 
Les Drapeau visent à conserver les vaches 
pour plusieurs lactations et près de 45 % en 
sont à leur troisième lactation et plus. « La 
longévité, ça vient quand les vaches vêlent 
bien, qu’elles n’ont pas de mammites et sont 
gestantes rapidement » précise Sylvain. Une 
moyenne de jours en lait basse et plus de 
vaches adultes signifient plus de lait par 
vache par jour au réservoir. Les Drapeau 
estiment avoir amélioré la longévité d’une 
lactation depuis la construction de l’étable 
sur litière accumulée en 2017. Cette étable 
comporte des parcs pour les vaches taries, 
dont l’un pour les vaches en transition. Les 
soins de la transition sont appliqués 30 jours 
avant le vêlage, tant pour les vaches que 
les taures. 

LE FUTUR
Les Drapeau ont des projets d’investis-
sement qui vont favoriser la rentabilité 
et la qualité du travail. Ils sont à planifier 
la construction d’une pouponnière qui 
inclura une louve. Ils viennent aussi de 
finaliser l’achat d’un séparateur à fumier 
pour réduire les besoins de litière avec 
du fumier recyclé. Il s’agira de la première 
ferme de la région en stabulation entravée 
à se prémunir de cet équipement. Les frères 
Drapeau visent toujours à améliorer le trou-
peau et sa rentabilité avec plus de lait par 
vache tout en conservant un intervalle de 
vêlage court et des pis en santé. ●

la semence de taureaux de race Angus est 
utilisée pour ne pas en avoir trop » précise 
Maxim qui s’occupe de la sélection géné-
tique. L’an passé, les Drapeau ont vendu 
quelque 80 jeunes vaches, dont plusieurs 
à des producteurs qui s’équipent de robots 
de traite. Ils apprécient la taille moyenne, les 
trayons bien placés et la santé des sujets de 
la Ferme Drahoka.    

10 ans. Si on constate une infection, elle est 
traitée rapidement et ce protocole a un e! et 
béné" que sur la santé du pis du troupeau 
et le comptage des cellules somatiques. Le 
vétérinaire reçoit les données du contrôle 
laitier et agit d’une façon proactive pour 
régler les cas lorsqu’il y a des résultats dou-
teux.  Selon les frères Drapeau, beaucoup 
de prévention et de vaccination réduisent 
les problèmes de santé.   

LA REPRODUCTION 
« Nos chiffres indiquent un taux de ges-
tation de plus de 37 % pour la dernière 
année » affirme fièrement Sylvain qui se 
fait dire que c’est l’un des meilleurs taux 
au Québec. Ils utilisent des protocoles de 
synchronisation des chaleurs pour insé-
miner les vaches au bon moment. Ce taux 
de gestation favorise un intervalle de vêlage 
court qui tourne autour de 385 jours.   

Les génisses sont saillies dès l’âge de 
12 mois et l’âge visé au premier vêlage est 
de 21-22 mois. « Nous en avons manqué 
quelques-unes l’an dernier qui ont vêlé à 
24-25 mois » con" e Francis. A" n de mini-
miser ces cas, les Drapeau viennent de 
s’équiper de puces de détection de cha-
leur qui seront apposées aux étiquettes 
d’oreilles. 

La semence sexée de taureaux est utilisée 
avec un taux de gestation comparable à la 
semence régulière et les meilleurs taureaux 
de di! érents fournisseurs sont sélectionnés. 
« Nous avons eu beaucoup de génisses et 

PORTRAIT DE LA FERME

Propriétaires : Sylvain et 
Francis Drapeau. 

Main-d’œuvre : Maxime, ! ls de 
Sylvain, employé à temps plein 
depuis 2018.

Nombre d’acres : 500.

Cultures principales : Maïs 
ensilage, orge, prairies de luzerne, 
" éole des prés et fétuque. 

Nombre de têtes : 270, dont 
112 vaches en lait.

Stabulation entravée pour les 
vaches en lactation.

Stabulation libre sur litière 
accumulée pour les sujets de 
remplacement et les vaches taries. 
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L’étable froide sur litière accumulée construite en 2017 pour les taures et les vaches taries a contribué à améliorer la longévité des vaches 
d’environ une lactation.
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« C’est essentiel que notre troupeau contribue aux données nationales pour mesurer 

nos performances et se référer à des analyses comparatives fi ables » affi rme Alphonse Pittet 

dont la ferme se hisse au troisième rang québécois de l’IPT 2019 parmi les troupeaux en 

stabulation libre.  

FERME PITTET INC.  

L’importance des données 
du contrôle laitier

Par MARIO SÉGUIN, agr., expert en production laitière – contrôle laitier et gestion des données, Innovation et développement, Lactanet

Lors d’une entrevue téléphonique, 
Alphonse Pittet exprime sa vision de l’im-
portance du contrôle laitier : « Malgré notre 
investissement dans un système de traite 
informatisé, nous demeurons convaincus 
de l’apport essentiel des grands troupeaux 
aux données de contrôle laitier. C’est impor-
tant pour développer de nouveaux critères 
de sélection dont le coe!  cient d’e!  cacité 
alimentaire. Trop de producteurs, et des 
intervenants qui vendent les systèmes, 
ne pensent pas à ça. Plus on aura de l’in-
formation dans les banques de données 
nationales pour améliorer la génétique, plus 

on pourra adapter la production laitière en 
fonction des besoins des marchés. »  

Le contrôle laitier apporte de nom-
breuses analyses comparatives que les 
gestionnaires de la Ferme Pittet utilisent 
pour identi" er les points forts et les points 
faibles de l’entreprise, tels que les critères 
technico-économiques. « Les données sont 
fondamentales! » ajoute Alphonse.   

La Ferme Pittet utilise le service Valeur-
conseil; Patrick Laberge est leur conseiller 
Lactanet. Les tâches de Patrick incluent 
l’observation des états de chair pour les 
vaches taries et celles en début de lactation, 

le calcul des coûts des concentrés et des 
rations et l’analyse des poids des génisses 
au sevrage et à la saillie avec le logiciel 
PROM-S pour suivre l’évolution de leur 
croissance au " l des ans. Des correctifs aux 
protocoles de gestion des veaux ont déjà 
été apportés grâce à ces mesures. L’Indice 
de transitionMD est suivi à chaque visite du 
conseiller : « Ce n’est pas gênant de payer 
pour ces rapports » précise Alphonse.  

Il se dit impressionné par tout ce que 
l’on peut obtenir avec les échantillons ana-
lysés en laboratoire. « Ce sont des données 
très pertinentes pour appuyer la gestion 
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Les propriétaires de la Ferme Pittet, 
Jérémie Pittet, Claire Desaulniers 
et Alphonse Pittet. Jérémie pose ici 
avec sa ! lle, Laura. 
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PORTRAIT DE LA FERME

Propriétaires : Alphonse et Jérémie 
Pittet, ainsi que Claire Desaulniers.

Nombre de têtes : 505 têtes, 
322 vaches, 279 en lactation.

Logements : logements en 
stabulation libre construits en 
2016 et 2018 pour les vaches et 
les taures de 8 mois et plus; parcs 
sur litière accumulée pour les 
génisses de 7 jours à 8 mois et les 
vaches en transition. 

Nombre d’hectares : 575. 

Cultures principales : soya, maïs 
ensilage, avoine.

Prairies : luzerne, trè! e, ! éole pour 
les vaches en lait; graminées de 
foin chloré pour les vaches en 
transition.   

Main-d’œuvre : 7 employés à 
temps plein, dont 5 travailleurs 
étrangers temporaires, 
2  travailleurs occasionnels. 

faciles et réduisent le stress pendant cette 
période cruciale.  « L’espace pour ce groupe 
de vaches est l’un des plus rentables que 
nous avons fait pour favoriser la production 
et la longévité » précise Alphonse. 

LA SÉLECTION GÉNÉTIQUE 
Le choix de taureaux se limite à de jeunes 
taureaux à forte valeur génomique selon 
le Pro$ et l’accent est mis sur les caractères 
fonctionnels, dont la sélection de femelles 
avec un bon système immunitaire. 

Toutes les génisses sont testées à un 
jeune âge avec la génomique. Les meilleures 
40 % sont inséminées avec de la semence 
sexée, les femelles 25 % inférieures avec de 
la semence de taureaux de boucherie, et les 
autres vaches avec de la semence régulière 
de taureaux génomiques. 

LA SATISFACTION D’UN HAUT 
POINTAGE IPT
« Ces bons résultats  de l ’ IPT depuis 
quelques années valorisent le travail de 
toute notre équipe de gestionnaires, des 
employés et des intervenants. L’IPT repose 
sur des critères utilisés à l’échelle nationale 
et c’est une référence valable de la gestion 
globale du troupeau. Évidemment, la 
santé financière d’une ferme repose sur 
de nombreux autres critères comme le 
taux d’endettement, l’e!  cacité de la main-
d’œuvre, le coût des concentrés et des 
fourrages mais l’IPT peut servir à démontrer 
les capacités de gestion d’un entrepreneur. 
C’est mon rôle d’apporter du leadership 
à toute l’équipe pour valoriser le travail! » 
conclut Alphonse. ●
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cellules somatiques demeurent importants 
pour éviter les dérapages en santé du pis 
et motiver les employées à respecter les 
protocoles avec les données concrètes. 

LES PROTOCOLES
Avec les employées à la ferme, la Ferme 
Pittet a implanté des protocoles de tâches, 
traites, soin des veaux, santé du pis, etc. qui 
favorisent l’atteinte des résultats favorables.  
« Les protocoles doivent être simples, 
écrits et bien enseignés aux employés. 
Les résultats dépendent de leur bonne 
application. C’est mon rôle en tant que 
gestionnaire de m’assurer que les employés 
appliquent les protocoles. Ce sont des écrits 
indispensables. » 

FAVORISER LA LONGÉVITÉ 
DU TROUPEAU
La Ferme Pittet utilise le service de publi-
cation des relevés de lactations. « J’apprécie 
les reconnaissances aux vaches qui ont pro-
duit 100 000 kg et plus » avoue Alphonse. 
La nouvelle étable des vaches construite en 
2017-2018 a apporté des résultats concrets 
à leur longévité : en 18 mois, la proportion 
des vaches en 3e lactation et plus est passée 
de 38 % à 53 % du troupeau. Les logettes 
de sable et l’ajout de litière de paille et de 
copeaux de bois dans les allées conservent 
les pieds au sec, ce qui améliore la santé des 
onglons. « Nous n’avons pas besoin d’uti-
liser de bains de pieds, il n’y a pas de piétin 
d’Italie » a!  rme Alphonse.  

Les installations comprennent de nou-
veaux parcs pour les vaches en transition 
qui sont sur litière accumulée. Ces parcs de 
grandes dimensions favorisent les vêlages 

du troupeau » dit-il. Il donne en exemple 
le nouveau service d’analyses PROFILab.  
« On se fait dire qu’avec les systèmes de 
traite informatisés qui mesurent le lait de 
chaque vache, le contrôle laitier n’a plus sa 
place… pour nous, il demeure primordial ». 
Il ajoute que les rapports de comptage des 
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La nouvelle étable qui a accueilli les vaches en lactation en 2018.

Le conseiller de Lactanet à la 
Ferme Pittet inc. : Patrick Laberge.
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La publication des meilleurs troupeaux selon l’IPT en janvier 2020 a apporté une belle fi erté 

aux gestionnaires de la Ferme Claude Larocque inc, d’Upton : un gain de 79 points par rapport 

à l’année précédente leur permettait d’accéder pour la première fois à l’IPT 99, soit le 13e rang 

au Québec et le 26e rang au Canada. 

FERME CLAUDE LAROCQUE INC. 

Un troupeau de race Ayrshire 
parmi les meilleurs 

Par MARIO SÉGUIN, agr., expert en production laitière – contrôle laitier et gestion des données, Innovation et développement, Lactanet

Après avoir reçu le titre de Maître-
Éleveur en 2017, « C’est une 2e belle tape 
dans le dos de voir ces résultats » a!  rme 
Alexandre, le " ls de Claude. Il gère avec sa 
sœur Joanie le troupeau de race Ayrshire 
connu avec le pré" xe « Laroc ».      

Pour Claude, le haut classement signi" e 
que ses jeunes partenaires réalisent un 
excellent suivi de la gestion et, l’arrivée 
à temps plein d’Alexandre depuis 4 ans 
procure un suivi encore plus minutieux. 
Selon Claude, les gains de performance 
du troupeau ont été progressifs avec des 

améliorations au logement des veaux, des 
taures et des vaches taries qui ont été faites 
depuis l’année 2012. De nouvelles logettes 
pour les taures favorisent leur croissance, 
un vêlage hâtif et une meilleure production 
à un jeune âge.

3 LE SAVOIR LAITIER À VOTRE PORTÉE

Alexandre, Claude et Joanie Larocque, les gestionnaires du troupeau Ferme Claude Larocque inc. Ils sont posés au côté 
de Laroc Blink Facelle, TB-87, qui a produit à 1 an 8 mois (2X 305 jours, 9861 kg L; 4,7 % G; 3,4 % P). 
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PORTRAIT DE LA FERME

Propriétaires : Joanie, Alexandre, 
Claude Larocque et Andrée 
Chicoine.

Nombre d’acres : 250. 

Cultures principales : Foin de 
luzerne et ! éole des prés, maïs 
ensilage et maïs grain.

Nombre de têtes : 140 dont 
75  vaches en lait.

Stabulation entravée;

Stabulation libre pour les sujets 
de remplacements et les vaches 
taries.

Une attention particulière à l’état de chair 
a été apportée ces dernières années pour 
éviter que les vaches vêlent trop grasses. 
Pour y parvenir, la RTM a été formulée selon 
deux groupes en lactation pour réduire l’ap-
port énergétique des vaches qui produisent 
moins de 1,2 kg de gras par jour. « La cote 
d'état de chair doit être de 3,5 et moins au 
vêlage » mentionne Joanie. Une attention 
spéciale est apportée aux vaches en tran-
sition et le rapport CétoLab est consulté, 
des tests de dépistage sanguin du BHB 
sont effectués au besoin. Un repousseur 
d’ensilage automatisé qui passe devant les 
vaches à chaque heure du jour favorise la 
consommation de la RTM. Ces améliora-
tions à l’alimentation ont accru la valeur 
du lait de plus de 1 000 $ par vache sur le 
rapport IPT de 2019 par rapport à l’année 
précédente. 

La longévité du troupeau s’améliore 
d’année en année grâce au confort des 
vaches et la sélection des meilleures 
familles et de taureaux équilibrés pour 
assurer la relève. « Notre prochain objectif, 
c’est d’augmenter la moyenne du troupeau 
de 10  000 kg à 11  000 kg de lait » conclut 
Joanie. ●

fait des saillies de sécurité pour être certain 
qu’il y ait moins de vaches avec un retour 
de chaleur. « Je connais très bien mon 
troupeau mais j’utilise Lac-T comme deu-
xième mémoire pour me véri! er » a"  rme 
Alexandre.  

« Pour avoir un bon pointage, ça prend 
une excellente gestion sans relâche mais 
aussi une belle année où il n’y a pas de 
malchances, de maladies et une météo 
favorable pour récolter de bons fourrages » 
admet Claude. 

Parmi les critères de gestion, les taures 
peuvent être saillies dès l’âge d’un an : 
« Nous réduisons beaucoup nos frais d’éle-
vage en faisant vêler les taures en moyenne 
à 23 mois » précise Alexandre. L’une des 
meilleures vaches du troupeau a vêlé à 1  an 
8 mois. Elle est hautement considérée au 
Centre d’insémination arti! cielle. 

Pour favoriser les CCS bas, les gestion-
naires assurent le confort et la propreté des 
vaches avec amplement de paille et des 
stalles bien dimensionnées.  Les données 
du contrôle sont regardées avec attention 
afin de dépister de nouvelles infections 
mammaires et agir rapidement. Des ana-
lyses bactériologiques du lait sont faites 
pour apporter le bon traitement et changer 
l’ordre de traite au besoin. 

L’intervalle de vêlage, maintenu à moins 
de 400 jours, est favorisé par une détection 
attentive des chaleurs naturelles, la méde-
cine préventive aux deux semaines et on 
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Une allée d’alimentation pour les vaches et les taures. 
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Les technologies novatrices n’ont jamais autant fait l’actualité en production laitière au Québec. 

Qui dit nouvelles technologies, dit systèmes de traites informatisés mais aussi une foule 

de systèmes intégrés à des panneaux de contrôle, à des capteurs et bientôt à l’intelligence 

artifi cielle. Tous ces systèmes visent l’effi cacité de la production, de la main-d’œuvre et du 

confort des vaches. Lactanet développe en continu ses services et ses outils afi n d’y intégrer 

les nouvelles technologies et satisfaire les besoins en constante évolution des entreprises 

québécoises. 

LE CONTRÔLE LAITIER : TIRER PARTI DE LA TECHNOLOGIE  

Données – Expertise – Solutions  

LE SAVOIR LAITIER À VOTRE PORTÉE3

Lactanet investit dans la valorisation 
d’un nombre croissant de données des 
troupeaux laitiers en facilitant le transfert 
des données entre les logiciels. Le logiciel 
Ori-Automate qui permet la collecte élec-
tronique des données de la plupart des 
logiciels de traite a connu d’importantes 
améliorations en 2019 a! n de recueillir des 
données des logiciels intégrés à l’espace 
infonuagique (Cloud). 

L’introduction de nouveaux types 
de rapports et d’analyses comparatives 
uniques promet d’améliorer l’expérience 
d’utilisation des données de contrôle laitier 
mais aussi des systèmes de traite à la ferme. 

MESURER POUR MIEUX 
GÉRER GRÂCE AUX ANALYSES 
COMPARATIVES 
Les producteurs sont habitués à recueillir 
des données de production et à les utiliser 
pour prendre des décisions de gestion et 
d’élevage. Les systèmes de traites informa-
tisés recueillent une panoplie de données 
du troupeau, incluant la production de lait 
de chaque traite et de chaque vache. 

Toutefois, les données d’un troupeau 
deviennent plus « éloquentes » lorsqu’on 
établit des comparaisons ou des analyses 
approfondies avec les autres producteurs 
ou avec l'ensemble de l'industrie. L'e"  cacité 
de l’analyse comparative réside dans la 
possibilité de faire des comparaisons avec 
l'ensemble. Si on ne sait pas quelle est la 
norme, on ne peut pas s'y comparer. Pour 
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Ce nouveau service est disponible pour 
les fermes équipées de systèmes de traite 
électronique et d'identification automa-
tique des animaux (robots et salles de 
traite). Les moyennes du troupeau pour le 
gras, la protéine, les CCS et les MCR dans les 
rapports de contrôle laitier sont établies à 
partir des données du lait de réservoir; le 
service o! re aussi la possibilité de recueillir 
les données des capteurs pour établir les 
taux des vaches individuelles.  

Les producteurs qui adhèrent à CLÉ 
doivent rencontrer les exigences du ser-
vice dont la tenue de registres précis dans 
le logiciel et le bon calibrage du système 
de traite (quantités et composants du lait). 
Le service offre les nombreux avantages 
des données uniques du contrôle laitier, 
tel que le calcul de l’IPT, et facilite l’accès 
des données du troupeau aux intervenants. 
En" n, les troupeaux adhérants vont avoir 
accès à plus de fonctionnalités comprises 
dans l’outil de gestion de la génétique du 
troupeau, la boussole Compass. 

Les producteurs et leurs conseillers en 
production laitière connaissent une période 
excitante de développements technolo-
giques sur les fermes québécoises. Lactanet 
s’implique à appuyer la " lière de l’industrie 
a" n d’assurer le succès de cette transition 
déjà bien amorcée. ●

Robot E#  cacité et Production et au rapport 
Santé des onglons lancée en 2019 qui ont 
été réalisés avec la même technologie per-
mettant l’interactivité. 

Les rapports interactifs consistent en 
des " chiers de données envoyés par voie 
électronique. Lorsqu’il est téléchargé dans 
l’ordinateur, le " chier est consulté à l’écran 
dans un fureteur web. La connexion web 
est requise pour télécharger le " chier qui 
peut ensuite être consulté hors ligne sur 
l’écran d’ordinateur, une tablette ou un télé-
phone intelligent (iPhone/Android). 

Des travaux sont en cours a" n de déve-
lopper de nouveaux rapports interactifs 
de contrôle laitier. Certains pourraient être 
consultés en ligne avec plus de possibilités 
de personnalisation de la visualisation des 
données selon les besoins de chaque client. 
L’aspect visuel est en construction par une 
équipe de développeurs de Lactanet qui 
impliquera des utilisateurs/clients. 

TIRER PARTI DE LA 
TECHNOLOGIE AVEC LE 
NOUVEAU SERVICE CLÉ
Lactanet innove avec l’o! re d’un nouveau 
service de Contrôle Laitier Électronique 
(CLÉ). Il consiste à accéder à distance aux 
données du troupeau consignées dans les 
ordinateurs à la ferme, donc sans la visite 
d’un technicien et sans échantillonnage 
du lait. 

demeurer concurrentiel, il faut savoir où se 
situe son entreprise par rapport aux autres 
et connaître les moyens de l'améliorer.

Pour ceux qui ont participé à la formation 
Zen et payante, il y a eu une démonstra-
tion éloquente de l’utilisation des données 
pour les faire parler grâce à des analyses 
comparatives. Chaque producteur pouvait 
comparer les données du contrôle laitier 
de son propre troupeau à des valeurs pro-
vinciales pour établir le niveau de stress, 
quanti" er l’impact économique du stress 
sur la rentabilité du troupeau et recevoir 
des pistes de solutions a" n de le réduire.

UNE NOUVELLE GÉNÉRATION 
DE RAPPORTS DE CONTRÔLE 
LAITIER : LES RAPPORTS 
INTERACTIFS 
Les rapports de contrôle laitier en version 
PDF ont bien servi les clients Lactanet au 
cours des 20 dernières années. Les nou-
veaux rapports développés récemment par 
Lactanet sont dits interactifs, c’est-à-dire 
qu’ils peuvent être consultés par des clics 
pour a#  cher les di! érents onglets ou les 
di! érentes variables de données du trou-
peau et des analyses comparatives choisies 
selon les besoins. 

Le rapport PROFILab apporte cette nou-
velle expérience de consultation interactive 
accessible à tous les producteurs laitiers 
québécois. Il s’ajoute au nouveau rapport 
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Les statistiques comparatives pour la race prédominante Holstein nous montrent que les 

avantages du robot de traite se poursuivent avec les années. Comparativement à la moyenne 

provinciale annuelle de lait du Québec, les robots ont produit 563 kg de plus. Les composants 

du lait sur une base de kilo sont aussi en hausse. L’Indice de transitionMD est en hausse de 203, 

l’intervalle de vêlage est en amélioration de 10 jours et la marge sur le coût d’alimentation 

($/vache/an) est en amélioration de 228 $. C’est la même tendance pour le Canada et les 

autres régions.

Des données pour se comparer 
et pour passer à l’action

3 LE SAVOIR LAITIER À VOTRE PORTÉE

Par GERVAIS BISSON, agr., expert en production laitière robotisée et conseiller stratégique, Innovation et développement, Lactanet

UN NOUVEAU RAPPORT ROBOT 
INTERACTIF
Depuis la ! n mars 2020, le rapport robot a 
migré de la version papier vers une plate-
forme interactive. Cela donne le choix à 
l’utilisateur. Deux tableaux de données 
comportant des nouveaux indicateurs clés 

ainsi que huit graphiques permettent de 
mesurer les performances en les compa-
rant avec la moyenne provinciale de la race 
et avec la strate des meilleurs 20 % de la 
province. Autre nouveauté, il sera possible 
de se comparer, tous fabricants de robots 
confondus, pour les indicateurs clés robot.

QUATRE NOUVEAUX 
PARAMÈTRES POUR VISER 
L’EFFICACITÉ
Avec le nouveau rapport interactif Robot de 
traite – Production et e"  cacité de Lactanet, 
le temps total de traite par robot par jour 
est évalué par un calcul à chaque contrôle 
laitier. On combine le temps libre avec un 
facteur fixe pour évaluer les périodes de 
lavage, de refus et autres périodes au cours 
desquelles le robot n’est pas disponible pour 
des traites. Par des calculs, cette méthode 
permet d’obtenir des valeurs comparables 
entre les di# érents fabricants de robots de 
traite : 
1. Le temps moyen de traite (en minutes)
2. L’e"  cacité de la traite (en kg de lait/min 

dans le robot)
Des projections sont également présen-

tées à partir des résultats actuels :
1. La production maximale de lait par robot 

(en kg) à pleine capacité
2. La production maximale de gras par 

robot (en kg) à pleine capacité
La production maximale (lait max. 

estimé/robot) est calculée avec l’hypothèse 
de 10 % de temps libre. Comme l’amé-
lioration de l’efficacité est un processus 
d’amélioration continue et souvent lent, 
cela permet de commencer le travail tout 
de suite, si la projection de la valeur maxi-
male ne comble pas déjà les attentes. 

TABLEAU 1. TABLEAU DES INDICATEURS CLÉS - 
ROBOT POUR LA RACE HOLSTEIN.
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pour lesquels nous avons su!  samment de 
données du point de vue statistique.

En ce qui a trait à la rentabilité, le groupe 
20 % supérieur tire bien son épingle du jeu 
avec un gain de 334 $ de plus par robot par 
jour en valeur du lait. Cela représente un 
gain de 26,5 % sur la moyenne provinciale. 
Traduit en dollars, cela représente un gain 
de 122 000 $ par robot par année!

PASSER À L’ACTION
Ce nouveau rapport permet de décou-
vrir les principaux points d’amélioration 
du troupeau. N’hésitez pas à consulter les 
conseillers robotiques Lactanet pour vous 
aider à améliorer la productivité et l’e!  ca-
cité en traite robotisée et dresser avec vous 
le plan d’action pour la prochaine année! ●

la hausse de production. Les refus sont un 
peu plus bas mais pas tellement, on constate 
plutôt que la volonté des vaches de passer 
au robot est toujours présente.

Les échecs de traite et les traites incom-
plètes sont considérés comme des pertes 
de temps puisqu’il faut les reprendre. Aussi, 
il n’est pas surprenant de constater que 
les meilleurs troupeaux ont une diminu-
tion pour cet indicateur. Les colonnes des 
moyennes provinciales et du groupe 20 % 
supérieur donnent la valeur moyenne pour 
cet indicateur, tous fabricants confondus. 
Cependant, nous savons que la signi# cation 
et les objectifs des échecs de traite et des 
traites incomplètes varient selon les fabri-
cants. Pour les identi# er, une ligne dans le bas 
du tableau a!  che la moyenne des fabricants 

COMMENT SE DISTINGUENT 
LES MEILLEURS?
Tout d’abord, le groupe 20 % supérieur est 
formé des meilleures fermes pour la quantité 
de gras par robot et non des meilleurs 20 % 
pour chacun des indicateurs clés. Les pro-
ducteurs de ce groupe d’élite produisent en 
moyenne 28 % plus de lait et de gras que la 
moyenne provinciale. Ce gain en production 
par robot est assuré par une augmentation 
de 10 % de la productivité de lait par vache 
combiné à 17 % plus de vaches par robot. 

On pourrait penser que chez ces pro-
ducteurs, le robot est plus rempli et qu’on 
observerait une baisse du nombre de traites 
par vache par jour. Et pourtant non, le nombre 
de traites par vache est légèrement en hausse. 
La bonne a&  uence au robot soutient ainsi 

STATISTIQUES COMPARATIVES – ROBOTS DE TRAITE - RACE PRÉDOMINANTE HOLSTEIN – 
AU 31 DÉCEMBRE 2019

                     Atlantique                                 Québec                          Ontario                       Ouest                     Canada
 Robot Total1 Robot Total1 Robot Total1 Robot Total1 Robot Total1

Nombre de troupeaux 34 272 275 2956 272 2186 151 736 732 6150
Nombre de vaches/troupeau 108,1 104,0 104,1 74,5 113,0 90,9 166,0 182,7 120,4 94,6
Moyenne annuelle lait (kg) 10 993 9 867 10 469 9 906 10 908 10 022 11 096 10 533 10 786 10 021
Moyenne annuelle gras (kg) 444 400 421 404 432 398 444 427 432 404
Moyenne annuelle gras (%) 4,03 4,06 4,00 4,08 3,96 3,98 3,99 4,05 3,99 4,04
Moyenne annuelle protéine (kg) 368 327 351 333 360 329 367 347 359 333
Moyenne annuelle protéine (%) 3,33 3,31 3,33 3,36 3,31 3,29 3,30 3,30 3,31 3,33
Moyenne lait 305 jours (kg) 11 016 10 037 10 398 9 997 10 952 10 177 11 314 10 741 10 821 10 152
Moyenne gras 305 jours (kg) 437 401 414 400 426 398 443 429 426 403
Gras 305 jours (%) 3,96 3,99 3,96 4,01 3,89 3,92 3,91 4,00 3,92 3,97
Moyenne protéine 305 jours (kg) 362 327 345 330 355 329 367 348 355 332
Protéine 305 jours (%) 3,28 3,26 3,30 3,30 3,25 3,23 3,24 3,24 3,27 3,27
Jours au pic 46 43 46 44 50 46 57 54 50 46
Kg lait au pic 44,3 39,2 42,3 39,7 43,7 40,0 44,2 41,7 43,3 40,1
Persistance lactation 96 97 96 96 97 97 99 98 97 97
Indice de transition annuel 461 136 410 207     415 201
3e lactation et + (%) 38,7 38,5 38,7 41,5 36,3 36,1 34,0 34,6 36,8 38,6
Âge 1er vêlage (mois) 25,4 26,3 25,0 25,4 24,9 25,5 25,4 25,4 25,1 25,5
Âge vêlage troupeau (mois) 44,7 46,6 44,4 46,6 43,0 44,1 43,4 43,4 43,7 45,3
Taux sorties du troupeau (%) 34,7 40,3 36,0 35,9 39,2 39,5 40,8 40,5 38,1 37,9
Taux mortalité (%) 3,0 3,4 5,3 5,2 5,6 5,6 8,9 7,8 6,0 5,6
Sorties pour locomotion (%) 2,9 2,9 3,1 2,8 2,1 2,1 2,9 2,7 2,7 2,5
Sorties pour reproduction (%) 7,0 7,1 6,3 6,2 5,9 7,1 5,4 6,2 6,0 6,6
Sorties pour santé pis (%) 4,1 4,4 3,8 4,4 2,1 3,6 4,1 3,9 3,2 4,0
Sorties pour production (%) 1,4 6,9 2,6 3,0 7,9 8,2 5,2 5,8 5,1 5,3
Intervalle vêlage (j) 413 422 404 414 408 420 422 420 409 417
Jours 1re saillie 87,4 87,6 73,4 75,9 80,3 81,3 91,6 89,1 80,4 79,9
Jours tarissement 68,4 72,3 64,2 63,8 69,0 69,2 69,9 72,9 67,4 67,2
CCS annuel 201 192 190 202 213 222 216 208 204 209
Valeur du lait annuel ($) 8 053 7 242 7 759 7 366 7 799 7 223 8 019 7 718 7 845 7 352
Troupeau avec alimentation 1 27 53 705     54 732
Coût alimentation annuel ($)  2 294 2 503 2 342     2 500 2 341
Marge sur coût d'alim. ($/vache/an)  4 714 5 259 5 031     5 271 5 028
Coût d'alimentation ($/hl)  25,36 25,80 24,83     25,77 24,82  
1 Nombre de troupeaux où le système de traite est connu.
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3. LE SAVOIR LAITIER À VOTRE PORTÉE

STATISTIQUES COMPARATIVES – SYSTÈMES DE TRAITE - RACE PRÉDOMINANTE HOLSTEIN –                       

                                   Atlantique                    Québec                                                                 
 Lactoduc Salle de traite Robot Total1 Lactoduc Salle de traite Robot Total1                  
Nombre de troupeaux 118 120 34 272 2452 229 275 2956                
Nombre de vaches/troupeau 66,7 139,5 108,1 104,0 65,0 141,2 104,1 74,5            
Moyenne annuelle lait (kg) 9 380 10 026 10 993 9 867 9 853 9 796 10 469 9 906                        
Moyenne annuelle gras (kg) 379 410 444 400 402 403 421 404            
Moyenne annuelle gras (%) 4,03 4,09 4,03 4,06 4,08 4,13 4,00 4,08            
Moyenne annuelle protéine (kg) 309 334 368 327 331 329 351 333            
Moyenne annuelle protéine (%) 3,29 3,33 3,33 3,31 3,36 3,37 3,33 3,36            
Moyenne lait 305 jours (kg) 9 684 10 107 11 016 10 037 9 970 9 804 10 398 9 997                        
Moyenne gras 305 jours (kg) 384 408 437 401 400 396 414 400            
Gras 305 jours (%) 3,96 4,03 3,96 3,99 4,01 4,05 3,96 4,01            
Moyenne protéine 305 jours (kg) 313 331 362 327 330 324 345 330            
Protéine 305 jours (%) 3,23 3,28 3,28 3,26 3,30 3,32 3,30 3,30            
Jours au pic 41 45 46 43 44 44 46 44 45 48 50 46 51 53 57 54 44 49 50 4
Kg lait au pic 37,6 39,4 44,3 39,2 39,5 39,4 42,3 39,7            
Persistance lactation 98 96 96 97 97 96 96 96            
Indice de transition annuel 67 112 461 136 193 122 410 207            
3e lactation et + (%) 39,3 37,6 38,7 38,5 41,9 39,8 38,7 41,5            
Âge 1er vêlage (mois) 27,1 25,9 25,4 26,3 25,5 25,3 25,0 25,4            
Âge vêlage troupeau (mois) 48,6 45,1 44,7 46,6 47,0 45,4 44,4 46,6            
Taux sorties du troupeau (%) 44,1 38,1 34,7 40,3 35,8 36,5 36,0 35,9            
Taux mortalité (%) 3,5 3,3 3,0 3,4 5,1 5,6 5,3 5,2            
Sorties pour locomotion (%) 2,4 3,5 2,9 2,9 2,8 2,9 3,1 2,8            
Sorties pour reproduction (%) 8,2 6,0 7,0 7,1 6,2 6,2 6,3 6,2            
Sorties pour santé pis (%) 5,1 3,9 4,1 4,4 4,5 3,9 3,8 4,4            
Sorties pour production (%) 11,0 4,5 1,4 6,9 3,0 3,2 2,6 3,0            
Intervalle vêlage (j) 432 415 413 422 416 408 404 414            
Jours 1re saillie 91,3 84,1 87,4 87,6 76,4 74,5 73,4 75,9            
Jours tarissement 79,5 66,4 68,4 72,3 64,1 60,2 64,2 63,8            
CCS annuel 204 178 201 192 204 191 190 202            
Valeur du lait annuel ($) 6 836 7 424 8 053 7 242 7 323 7 435 7 759 7 366                        
Troupeaux avec alimentation 15 11 1 27 592 60 53 705            
Coût alimentation annuel ($) 2 235 2 371  2 294 2 333 2 291 2 503 2 342                
Marge sur coût d'alim. ($/vache/an) 4 773 4 526  4 714 4 986 5 273 5 259 5 031                
Coût d'alimentation ($/hl) 24,11 27,19  25,36 24,78 24,42 25,80 24,83            
1 Nombre de troupeaux où le système de traite est connu.
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                              AU 31 DÉCEMBRE 2019

                                                                        Ontario                    Ouest                         Canada   
             Lactoduc Salle de traite Robot Total1 Lactoduc Salle de traite Robot Total1 Lactoduc Salle de traite Robot Total1

           1287 627 272 2 186 62 523 151 736 3 919 1 499 732 6 150
           61,0 142,6 113,0 90,9 92,1 198,3 166,0 182,7 64,1 161,6 120,4 94,6

                    9 748 10 202 10 908 10 022 9 990 10 436 11 096 10 533 9 806 10 207 10 786 10 021
            386 408 432 398 396 426 444 427 396 414 432 404
            3,97 4,01 3,96 3,98 3,97 4,08 3,99 4,05 4,04 4,06 3,99 4,04
            319 337 360 329 326 344 367 347 326 338 359 333
            3,28 3,31 3,31 3,29 3,28 3,30 3,30 3,30 3,33 3,32 3,31 3,33
                     10 042 10 122 10 952 10 177 10 795 10 570 11 314 10 741 9 998 10 229 10 821 10 152
             392 399 426 398 423 426 443 429 397 409 426 403

            3,90 3,95 3,89 3,92 3,92 4,03 3,91 4,00 3,97 4,00 3,92 3,97
             323 329 355 329 347 343 367 348 327 333 355 332

            3,21 3,25 3,25 3,23 3,22 3,25 3,24 3,24 3,27 3,26 3,27 3,27
           45 48 50 46 51 53 57 54 44 49 50 46

            39,2 40,2 43,7 40,0 41,8 41,0 44,2 41,7 39,4 40,3 43,3 40,1
          97 97 97 97 98 98 99 98 97 97 97 97

                    187 119 415 201
             36,1 36,1 36,3 36,1 37,0 34,5 34,0 34,6 39,9 36,2 36,8 38,6

            25,9 25,0 24,9 25,5 26,9 25,2 25,4 25,4 25,7 25,2 25,1 25,5
            44,9 43,0 43,0 44,1 47,0 43,0 43,4 43,4 46,3 43,6 43,7 45,3
             39,9 38,7 39,2 39,5 40,5 40,4 40,8 40,5 37,5 38,9 38,1 37,9
           5,3 6,3 5,6 5,6 6,8 7,6 8,9 7,8 5,2 6,4 6,0 5,6

            2,0 2,2 2,1 2,1 2,1 2,7 2,9 2,7 2,5 2,6 2,7 2,5
            7,3 7,0 5,9 7,1 7,8 6,2 5,4 6,2 6,7 6,5 6,0 6,6
             4,2 3,0 2,1 3,6 3,4 3,9 4,1 3,9 4,4 3,5 3,2 4,0
            9,3 6,2 7,9 8,2 9,6 5,5 5,2 5,8 5,4 5,3 5,1 5,3

           428 409 408 420 452 416 422 420 421 412 409 417
           83,4 77,4 80,3 81,3 102,6 86,8 91,6 89,1 79,5 80,8 80,4 79,9
          73,0 61,6 69,0 69,2 102,8 70,2 69,9 72,9 68,1 64,8 67,4 67,2

          236 197 213 222 225 203 216 208 215 197 204 209
                     7 016 7 409 7 799 7 223 7 213 7 693 8 019 7 718 7 206 7 513 7 845 7 352

                   607 71 54 732
                           2 330 2 307 2 500 2 341

                            4 981 5 250 5 271 5 028
                   24,76 24,57 25,77 24,82

          

Nos laboratoires servent les usines et laboratoires du Canada, des États-Unis 
et de l'Amérique du Sud depuis plus de 25  ans. Ils font l'objet d'audits par le 
Conseil canadien des normes selon la norme internationale ISO/CEI 17025. Ils sont 
soumis aux critères de qualité les plus rigoureux et participent régulièrement à des 
essais d’aptitude internationaux. Notre expertise nous a permis de devenir l’unique 
 fournisseur d'étalons laitiers au Canada.

ÉTALONS CHIMIQUES ET MICROBIOLOGIQUES 
(RÉSULTATS DE RÉFÉRENCE)
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3. LE SAVOIR LAITIER À VOTRE PORTÉE

TABLEAU 3.1 : MOYENNES DE PRODUCTION ET DE RÉGIE DES TROUPEAUX CERTIFIÉS BIO1 
EN 2019, SELON LE NIVEAU DE PRODUCTION LAITIÈRE       
   
Niveau de production laitière (strates de 20 %)2 0-20 21-40 41-60 61-80 81-100 Moyenne

Nombre de troupeaux 17 17 17 16 16 83
Nombre de vaches par troupeau 52,2 51,8 61,6 72,5 76,9 62,7

PRODUCTION 
Lait (kg/vache/an) 5 734 7 057 7 916 8 670 9 617 7767
Gras (kg/vache/an) 250 300 328 363 384 324
Gras (%) 4,37 4,25 4,15 4,19 3,99 4,19
Protéine (kg/vache/an) 200 242 260 289 314 260
Protéine (%) 3,48 3,42 3,28 3,33 3,27 3,36
CCS ('000 c.s./ml) 283 247 230 234 219 243
Pointage linéaire 3,1 2,9 2,6 2,6 2,6 2,8
Lait corrigé3 (kg/vache/jour) 21,9 26,6 28,7 31,2 34,0 28,4

DÉMOGRAPHIE
Vaches réformées (%) 26,0 26,0 33,4 35,0 31,6 30,3
Réforme volontaire4 (%) 3,2 3,4 7,4 3,7 2,8 4,1
Réforme involontaire4 (%) 18,2 15,7 18,9 19,4 22,9 19,0
Vaches en lactation (%) 83,5 86,8 85,6 86,3 86,9 85,8
3e lactation et plus (%) 49,3 47,0 44,9 45,8 47,5 46,9
Âge du troupeau (an-mois) 4-6 4-5 4-1 4-0 4-1 4-3
Poids du troupeau (kg) 560 624 662 678 697 648
Âge des taures au 1er vêlage (mois) 27,6 27,5 26,0 25,3 25,3 26,4
Poids des taures au 1er vêlage (kg) 503 548 596 611 641 589

REPRODUCTION 
Intervalle de vêlage (j) 425 433 404 408 406 415
Jours à la 1re saillie 80 83 73 73 72 77
Saillies/vache/an 1,98 2,32 2,36 2,32 2,56 2,30
Jours de tarissement 73 66 70 63 64 67
Jours ouverts 144 152 124 128 126 135
Valeur du lait ($/vache/an) (tous les troupeaux) 5 653 6 835 7 535 8 222 8 989 7 419

ALIMENTATION ET COÛTS  
Nombre de troupeaux avec alimentation 7 7 7 8 8 37
Valeur du lait ($/vache/an) (troupeaux avec alimentation) 5 480 6 323 7 182 7 518 8 508 7 057
Lait (kg/vache/an) 5 682 6 668 7 366 7 889 8 931 7 367
Marge sur coût d’alimentation ($/vache/an) 3 583 4 240 4 789 5 322 6 160 4 869
Coût d'alimentation par hectolitre ($/hl) 33,48 31,68 32,69 29,56 29,33 31,24
Coût des fourrages ($/vache/jour) 2,68 2,98 2,90 3,14 3,23 3,00
Coût des concentrés ($/vache/jour) 2,18 2,34 3,30 2,65 3,38 2,78
Coût minéraux, vitamines, additifs ($/vache/jour) 0,34 0,41 0,41 0,56 0,52 0,45
Lait fourrager5 (kg/vache/an) 3 340 4 144 3 580 5 067 5 202 4 334
Total des fourrages (kg matière sèche/vache/an) 4 681 4 998 4 890 5 288 5 473 5 083
Total des concentrés (kg matière sèche/vache/an) 1 298 1 448 1 868 1 522 1 918 1 617
Total des matières sèches (kg/vache/an) 5 979 6 447 6 757 6 810 7 391 6 700
Suppléments énergétiques (kg matière sèche/vache/an) 1 212 1 312 1 643 1342 1 647 1 434
Suppléments protéiques (kg matière sèche/vache/an) 86 136 225 180 271 182
E!  cience alimentaire6 0,93 1,11 1,11 1,14 1,19 1,10
Lait standardisé/concentrés tel que servi 3,84 4,70 3,82 4,69 4,24 4,27
Coût des concentrés par hectolitre ($/hl) 16,12 15,21 18,33 14,87 15,96 16,06
Valeur du lait par hectolitre ($/hl) 99,33 97,65 100,49 98,28 98,31 98,78
Marge sur coût d'alimentation ($/hl) 65,85 65,97 67,80 68,72 68,99 67,54
Marge sur coût d'alimentation ($/kg de gras) 15,09 15,31 15,47 15,89 15,95 15,56
1 Clients de Lactanet certi" és bio, avec données validées pour les 12 mois se terminant au dernier test avant le 31 décembre 2019.   
2 La strate 0-20 donne la moyenne des 20 % des troupeaux ayant la plus faible production laitière, etc.    
3 Le lait corrigé représente le lait ajusté à la 2e lactation, à 150 jours en lait,  à 4,0 % de gras et à 3,35 % de protéine.    
4 La catégorie « autre » n'est pas incluse dans ces champs.      
5 Basé sur l'énergie et la protéine.      
6 Le calcul (kg lait standardisé/kg de matière sèche) inclut toutes les vaches (non seulement les vaches en lait).     
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Un revenu net de 2,79 $ de plus par vache par jour ! par vache par jour ! par vache par jour !Un revenu net de Un revenu net de 

Recherches sur deux fermes biologiques

Ferme Taillon & Fils 
de Saint-Prime

Ferme Holstein Moi Pas 
de Saint-Anselme

Jusqu’à 71 285 $ de plus par ferme laitière!
Tous les résultats de recherches au lien suivant:  

http://soyaexcel.com/products/trituro-laitier/#page/1

     
 

      
  

   
   

    

1 877 365-7692
soyaexcel.com Produit biologique certifié 

par Ecocert Canada

208297

Recherches sur fermes laitières conventionnelles. Résultats bientôt sur notre site web www.soyaexcel.com
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Certifi ée bio en 2001, la Ferme Denijos inc. de Saint-Cyprien-de-Rivière-du-Loup compte parmi 

les 20 premiers producteurs de lait certifi és au Québec. Bryan Denis a acquis toutes les parts de 

la ferme de son père en 2018 et continue de perfectionner les opérations. Il a atteint le troisième 

rang national des meilleurs troupeaux selon l’IPT dans la catégorie lait bio au cours des deux 

dernières années. 

FERME DENIJOS INC. 

La somme d’un travail rigoureux 

Par MARIO SÉGUIN, expert en production laitière – contrôle laitier et gestion des données, Innovation et développement, Lactanet

UNE FORTE IMPLICATION 
DANS LE MONDE AGRICOLE 
Bryan est une personnalité impliquée dans 
le monde agricole. Actuellement président 
du syndicat des producteurs de lait bio 
du Québec et administrateur au syndicat 
régional des producteurs de lait, il a siégé 
sur de nombreux comités de la relève agri-
cole et de l’UPA. Ses implications ne sont 
pas un frein à une ! ne gestion du troupeau 
et de sa ferme certi! ée lait bio. 

L’IMPORTANCE DU CONTRÔLE 
LAITIER
Pour Bryan, les données du contrôle laitier 
et l’appui de sa conseillère Lactanet sont des 
atouts incontournables pour progresser : 

« J’utilise toutes les options du contrôle » 
a"  rme Bryan. Les rapports CCS, GestaLab, 
Indice de transitionMD, Cétolab, Uréelab sont 
scrutés régulièrement. La carte de régie 
reçoit de l’attention en début d’année pour 
pouvoir se comparer aux années précé-
dentes. Avide d’innovation, Bryan consulte 
le nouveau rapport PROFILab qui lui permet 
plus de proactivité dans la formulation des 
rations. Il a également débuté la consulta-
tion des données génétiques du troupeau 
avec la boussole Compass. 

Pour gérer la reproduction, la médecine 
préventive est intercalée aux cinq semaines 
entre les contrôles et il alterne les diagnos-
tics de gestation du vétérinaire avec ceux 
de GestaLab. 

La conseil lère Valér ie Meunier lui 
apporte des conseils aux cinq semaines : 
la planification laitière et le suivi des 
rations sont ses principales tâches. Les 
vaches sont alimentées avec une RPM de 
fourrages hachés depuis 2016. L’achat de 
deux stations d’alimentation individuelles 
qui o# rent du Trituro (tourteau de soya), du 
maïs grain et des grains mélangés a été très 
béné! que. Cet équipement a contribué à 
réduire les coûts d’alimentation, à améliorer 
la fertilité des vaches et à procurer une aug-
mentation de la production de 0,2  kg de 
gras par vache par jour. La mesure des états 
de chair et l’analyse des fourrages de tous 
les champs pour optimiser les mélanges 

3 LE SAVOIR LAITIER À VOTRE PORTÉE

PH
O

TO
 : 

BR
YA

N
 D

EN
IS

La conseillère Lactanet, Valérie Meunier, Julie Dagenais, 
conjointe de Bryan Denis et leur ! lle Abigaëlle. 
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de l’indice Fertilité des ! lles e" ectuée par 
Bryan. Le troupeau s’est classé plusieurs 
années consécutives parmi les meilleurs 
10  % des troupeaux canadiens selon l’année 
de naissance des génisses enregistrées. 

L’IMPORTANCE DES CHAMPS
La mentalité de Bryan sur la gestion des 
champs a aussi évolué depuis quelques 
années. Il optimise la rotation des cultures 
et apporte de nouveaux amendements 
pour fertiliser le sol : en plus du fumier de 
son troupeau, il ajoute du lisier et de la 
litière d’élevage de porcs biologiques. « Des 
sols plus riches vont améliorer le départ des 
cultures et limiter l’espace pour des mau-
vaises herbes » a#  rme Bryan. 

SE MAINTENIR PARMI 
LES MEILLEURS
Bryan est ! er de voir son troupeau se hisser 
parmi les trois meilleurs troupeaux bio 
depuis deux ans et de frôler son objectif 
d’atteindre 900 points d’IPT. Selon lui, ce 
résultat est la somme du travail constant 
et de l’attention aux détails dans toutes 
les sphères de l’entreprise : les e" ets béné-
! ques du travail rigoureux s’additionnent 
(1 + 1 + 1…). Il vise à maintenir son trou-
peau parmi les cinq meilleurs canadiens 
selon l’IPT à chaque année et à décrocher le 
premier rang national en production bio.  ●

LA SÉLECTION GÉNÉTIQUE
 « J’opte pour la prévention par l’améliora-
tion génétique » précise Bryan qui applique 
des critères stricts de sélection des tau-
reaux selon l’indice de fertilité des ! lles et 
le comptage des cellules somatiques. Les 
croisements de races essayés à la ferme 
il y a quelques années n’ont pas procuré 
les résultats escomptés. Par contre, Bryan 
constate les di" érences de santé et fertilité 
de ses vaches selon le niveau génétique du 
père. Le taux de gras, le système mammaire, 
la profondeur des talons et la position des 
membres vues de l’arrière sont les autres 
caractères privilégiés par Bryan. 

Ce graphique issu de la boussole 
Compass démontre l’intensité de sélection 

contribue à ra#  ner les rations individuelles 
en réduisant leur coût.

« Le contrôle des cellules somatiques du 
troupeau, c’est le nerf de la guerre en pro-
duction laitière biologique, concède Bryan, 
tout comme le contrôle des mauvaises 
herbes l’est aux champs ». Bryan se dit satis-
fait de la santé du pis pour les vaches en 
stabulation libre. Les vaches sont classées 
en deux groupes distincts avant chaque 
traite selon leur niveau de CS, une tâche 
de quelques minutes qu’il juge essentielle. 
Les outils pour combattre les infections en 
production laitière bio sont limités au bain 
de trayons et au scellant de trayons aux 
vaches taries. 

PORTRAIT DE LA FERME

Propriétaire : Bryan Denis.

Nombre de têtes : 95 têtes, 
60  vaches, toutes en stabulation 
libre.

Nombre d’acres : 340.

Cultures principales : céréales 
et prairies en rotation.

Céréales : mélange d’orge, 
blé et pois.

Prairies : luzerne, trè! e, ! éole 
des prés, dactyle.   

Main-d’œuvre : Régis, le père 
de Bryan; Julie, sa conjointe, 
qui s’occupe de l’administration; 
un travailleur saisonnier et une 
employée les " ns de semaines.
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Deux stations d’alimentation individuelles o! rent du Trituro (tourteau de soya), du maïs grain 
et des grains mélangés. Elles ont fortement contribué à réduire le coût des concentrés et à 
améliorer la production et la reproduction du troupeau.  
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Le Québec a fêté ses 20 ans de réglementation de l’appellation biologique le 1er février 2020. Il 

y a 20 ans, la province était la première à réglementer le secteur au Canada, ce qui lui a valu 

de devenir le leader en agriculture biologique au pays. Cette action a eu pour effet de réserver 

l’appellation « certifi é biologique » pour les entreprises certifi ées seulement.

L’appellation biologique 
fête ses 20 ans

Par FRANÇOIS LABELLE, agr., expert en production laitière biologique, Innovation et développement, Lactanet

En 20 ans, l ’agriculture biologique 
s’est développée à travers le monde, en 
Amérique du Nord et bien entendu au 
Québec! Voici donc un portrait sommaire 
du bio en 2020 et un résumé de l’évolu-
tion de la production laitière biologique 
au Québec :

DANS LE MONDE : 
• La valeur du marché des aliments bio-

logiques : + de 100 milliards de $ (US)
• Le secteur des aliments biologiques 

représente environ 5 % de la consom-
mation alimentaire mondiale

AU CANADA : 
• Valeur du marché des aliments biolo-

giques : 4,2 milliards $ (CAN)
• Croissance moyenne annuelle : 8,4 %
• Nombre d’entreprises agricoles certi-

" ées : 4 800

AU QUÉBEC :
• Valeur des ventes (estimation) : 620 mil-

lions $ (CAN)
• Croissance moyenne annuelle : 9,2 %
• Nombre d’entreprises agricoles certi-

fiées : 2 083 qui correspond à 8 % du 
total des fermes du Québec

• Super" cie totale en cultures certi" ées : 
85 000 ha qui correspond à 4 % du total 
des surfaces en culture au Québec

LA PRODUCTION LAITIÈRE 
BIOLOGIQUE AU QUÉBEC :
• En 2000 :  12 fermes produisaient 

4,4   millions de litres avec une prime de 
2 $/hl

• En 2019-20 : 134 fermes produiront 
62,4  millions de litres avec une prime 
de 21  $/hl

• Représente plus de 40 % de la produc-
tion laitière biologique au Canada

Pour illustrer le développement de 
la production laitière bio au Québec 
depuis quinze ans, voici deux tableaux. Le 
tableau  1 nous montre les volumes pro-
duits par année ainsi que le pourcentage 
d’augmentation par année. Le tableau 2 
nous démontre l’utilisation des classes 
de lait biologique au cours de la même 
période. ●

3 LE SAVOIR LAITIER À VOTRE PORTÉE

Source : PLQ, AGA Syndicat des producteurs de lait biologique du Québec, 17 janvier 2019.

RÉFÉRENCES :
Statistiques agriculture biologique : 

Portrait sommaire – secteur biologique, 
Nicolas Turgeon, conseiller expert – secteur 

biologique, Direction du développement 
et de l’aménagement du territoire agricole, 

MAPAQ, mars 2020.

TABLEAU 1 : ÉVOLUTION ANNUELLE DE 
LA PRODUCTION EN MILLIONS DE LITRES

TABLEAU 2 : ÉVOLUTION DE L’UTILISATION 
DU LAIT BIOLOGIQUE PAR CLASSE 

RÉFÉRENCES :
Statistiques agriculture biologique : 

Portrait sommaire – secteur biologique, 
Nicolas Turgeon, conseiller expert – secteur 

biologique, Direction du développement 
et de l’aménagement du territoire agricole, 

MAPAQ, mars 2020.
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Dans les dernières années, tous les producteurs laitiers canadiens ont reçu la visite d’un 

évaluateur pour prendre un portrait de la situation des animaux pour les blessures et la boiterie. 

Pour certains, les résultats sont excellents et pour d’autres, des ajustements s’imposent pour 

améliorer le bien-être et le confort de leurs animaux.

BLESSURES ET BOITERIE

Quoi faire après avoir reçu
l’évaluation de nos animaux?

Par STEVE ADAM, agr., expert en production laitière - confort et bien-être, Innovation et développement, Lactanet 

Nous pouvons affirmer qu’une vache 
présentant des blessures ou une boiterie 
n’est pas confortable et que son bien-être 
est compromis. Il est facile de penser qu’il 
soit normal de voir des blessures ici et là; 
pour la vache elle-même, ce n’est pas une 
condition normale.

Il a été démontré que les conséquences 
d’avoir des blessures pouvaient se tra-
duire par une réduction de la motivation 
des vaches à se déplacer ou à se lever, 
une réduction de leur consommation 
d’aliments ce qui affectent au final leur 

production laitière et leur reproduction. 
Même leur longévité et leur vie productive 
dans le troupeau deviennent limitées. Pour 
chaque cas de boiterie rapporté, une perte 
de lait jouant entre 150 et 550 kg de lait est 
observée. En conséquence, en plus de l’in-
confort que cela procure aux animaux, des 
pertes économiques importantes y sont 
associées sans qu’on fasse ce lien.

Trois types de blessures (jarret, genou, cou) 
sont rapportées lors de l’évaluation des ani-
maux. Les causes peuvent être multiples mais 
voici les principales raisons de ces blessures :

JARRETS ET GENOUX
  • Surface de couchage trop abrasive, trop 

dure ou glissante
  • Litière qui ne demeure pas en place
  • Logettes ou stalles trop petites
  • Arrêtoir ou muret trop haut

De façon courante, les blessures aux 
jarrets et aux genoux sont surtout causées 
par un frottement excessif sur le sol ou sur 
la surface de couchage. Conséquemment, 
la meilleure façon de contrer l’usure de la 
peau est d’ajouter de la litière pour réduire 
l’e! et de friction. Lorsqu’on a des problèmes 
à maintenir la litière sous les vaches, le plus 
e"  cace semble d’utiliser de la litière très 
# ne et de la replacer à intervalle régulier. 
Les garde-litières peuvent être une option 
efficace mais demandent un entretien 
constant.

D’autres blessures peuvent être obser-
vées. Par exemple, il n’est pas rare de voir 
des blessures sur les cuisses ou à l’inté-
rieur des jarrets (photo 2). Cette situation 
se produit quand les animaux manquent 
d’espace lorsqu’ils sont couchés ou lorsque 
la configuration de la logette ou de la 
stalle est trop mauvaise pour permettre 
aux vaches un lever ou un coucher adé-
quat. Leur hésitation à se lever est si grande 
qu’elles demeurent couchées et bougent 
leurs membres pour se dégourdir. On 
appelle ce comportement le « syndrome 
de la vache agitée ». La litière a tendance 
à disparaître sous les animaux lorsqu’ils 
bougent beaucoup. Souvent, lorsque l’ar-
rêtoir est trop haut, la vache ne peut s’étirer 
les pattes avant. Des fois, c’est la barre de 

3 LE SAVOIR LAITIER À VOTRE PORTÉE
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INFECTIEUSES :
  • Dermatite digitale (piétin d’Italie)
  • Phlegmon interdigital (piétin contagieux)
  • Dermatite interdigitale (érosion en talon)

ANOMALIE DE LA CORNE : 
  • Ulcère de la sole
  • Hémorragie de la sole
  • Lésion de la ligne blanche
  • Blessure aux pieds ou aux membres

LES SOLUTIONS POSSIBLES 
POUR PRÉVENIR LES 
INCIDENCES DE BOITERIES 
SONT : 
  • Réduire l’humidité des planchers et des 

surfaces de couchage.
  • Avoir une bonne gestion des bains de 

pieds.
  • Réduire le temps passé debout en 

améliorant le confort et en limitant la 
compétition à la mangeoire.

  • Avoir des surfaces de plancher lisses 
mais  adhérentes (caoutchouc ou 
rainures adéquates).

  • Effectuer un parage régulier par une 
personne quali! ée.

  • Compiler les cas de boiteries et leurs 
causes.

Ceci n’est qu’un rappel des causes et 
des solutions les plus courantes et surtout 
les plus faciles à implanter à la ferme pour 
bénéficier de la plus-value qu’apporte 
l’évaluation des animaux. Pour plus d’infor-
mation, n’hésitez pas à demander conseil à 
un employé Lactanet près de chez vous, il 
saura vous guider! ●

traitement est e#  cace et la récupération 
de l’animal, rapide.

Dans de nombreuses études, il a été 
constaté qu’une personne non entraînée 
ne voyait qu’un cas sur les quatre relevés 
par une personne entraînée à observer les 
boiteries. On peut donc en conclure que 
les actions ou les traitements sur les ani-
maux se font assez tardivement lorsque les 
cas ne sont pas détectés rapidement. Il est 
très utile de suivre de près, et à une fré-
quence régulière, l’état de la boiterie dans 
le troupeau. Cela permet d’apporter des 
ajustements rapidement pour améliorer le 
bien-être des animaux mais aussi de réduire 
la perte économique engendrée par des 
conditions défavorables.

Les causes de boiteries peuvent être 
infectieuses ou provenir d’anomalies de la 
corne.

cou/d’attache qui nuit à son lever. La bonne 
nouvelle c’est que ces ajustements sont 
relativement faciles à faire et ne coûtent 
pas très chers.

COU
Les blessures au cou sont presque toujours 
causées par une pression trop grande sur 
une barre (ou une chaîne) lorsqu’elles 
mangent. Il su#  t donc d’avancer cette barre 
ou de rallonger la chaîne pour réduire la 
pression. Cependant, il est primordial que la 
nourriture soit repoussée vers les animaux 
en tout temps.

BOITERIE
La boiterie est une condition plus subtile. 
Par définition, une boiterie survient dès 
qu’un animal a de la di#  culté à porter entiè-
rement son poids sur un de ses membres. 
Plus le dépistage est précoce, plus le 
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LES CONSEILLERS STRATÉGIQUES DE LACTANET 
EN FORMATION À LA FERME

7 mai 2019 - Journée de 
formation pour nos conseillers 
stratégiques. Visite à la 
Ferme Mystique de Mirabel 
en lien avec les génisses et 
les pouponnières innovantes.
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En novembre 2019, Lactanet et Holstein Canada annonçaient conjointement le lancement de 

la boussole Compass, un logiciel en ligne qui apporte une variété d’outils de gestion de la 

génétique du troupeau. Après 4 mois d’activités, déjà plus de 1 500 comptes d’utilisateurs étaient 

créés! Ce grand nombre d’utilisateurs confi rme l’attrait d’un outil de gestion de la génétique 

offert gratuitement et accessible à tous les producteurs laitiers canadiens. Voici un résumé 

des fonctionnalités et des avantages de la boussole Compass. 

LA BOUSSOLE COMPASS 

Une innovation en matière 
de gestion du troupeau 

Par MARIO SÉGUIN, agr., expert en production laitière - contrôle laitier et données, Innovation et développement, Lactanet

SE COMPARER POUR 
S’AMÉLIORER 
Le module Réussites antérieures o! re des 
graphiques selon l’IPV, le Pro$ et plus de 
40 caractères de production, de conforma-
tion et caractères fonctionnels. Ils visent 
à mesurer l’évolution de la sélection d’un 
troupeau par rapport à l’ensemble des 
troupeaux canadiens. Il est facile de véri" er 
les rangs centiles du troupeau et les gains 
génétiques antérieurs selon une période 
ciblée par l’utilisateur. 

GÉNÉTIQUE DU TROUPEAU VS 
PERFORMANCES 
Le module Génétique du troupeau com-
prend plusieurs fonctionnalités pour établir 
une stratégie personnalisée et des suivis de 
la sélection génétique du troupeau. L’une 
des fonctionnalités très consultée consiste 
à des graphiques qui comparent le niveau 
génétique versus les performances des 
jeunes vaches dans le troupeau. Des recom-
mandations de gestion spéci" ques à chaque 
troupeau peuvent ainsi en être tirées.  

MAXIMISER LE RETOUR 
SUR LES INVESTISSEMENTS 
EN GÉNÉTIQUE 
Avec le module Stratégie et rentabilité, des 
propositions d’investissements en génétique 
visent à re# éter les valeurs les plus rentables 
et à quanti" er le rendement sur les investis-
sements, exprimés en dollars. Pour y parvenir, 
le logiciel permet la personnalisation de 
données du troupeau selon sa situation 
spécifique. Dans les calculs des meilleures 
stratégies, le logiciel considère aussi que :

3 LE SAVOIR LAITIER À VOTRE PORTÉE

Un graphique du module Réussites antérieures qui permet 
de classer un troupeau (ligne bleue) par rapport aux autres 
troupeaux canadiens (ligne rouge) selon plus de 40 critères de 
sélection.  

GRAPHIQUE 1 GRAPHIQUE 2

Les graphiques du niveau génétique versus la production annuelle 
des jeunes vaches du troupeau o! rent l’opportunité de constater 
l’expression du niveau génétique des jeunes vaches par rapport 
aux performances. 
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troupeau montre un ratio SNG/G plutôt bas. 
Pour favoriser l’atteinte d’un ratio optimal, 
un bon taux de gras du troupeau est une 
priorité. Le pourcentage de gras ayant une 
forte composante génétique, le suivi géné-
tique du troupeau pour ce caractère prend 
de l’importance.  

 
2- Améliorer les caractères de 

conformation selon le mode 
de traite du troupeau 
Les fermes canadiennes disposent d’ins-

tallations de traite variées (lactoduc, salons 
de traite, robots de traite) et certains types 
de vaches peuvent être plus e!  caces que 
d’autres selon l’installation de la ferme. Des 
trayons de longueur moyenne (pas trop 
courts) sont considérés préférables dans 
les installations de traite robotisée. Le gra-
phique de l’évolution de la longueur des 
trayons peut révéler qu’un changement de 
sélection pour des trayons d’une longueur 
moyenne sera favorable pour les troupeaux 
dans ce type d’installation. 

Après quelques mois d’utilisation, le 
nombre de comptes créés suggèrent un 
excellent départ pour la boussole Compass. 
Des suggestions d’amélioration ont été 
apportées et, pour y répondre, une nou-
velle version de la boussole Compass sera 
déployée au cours de 2020. Nul doute que 
la boussole Compass s’avère un outil nova-
teur qui avantage les troupeaux canadiens 
en quête d’une meilleure rentabilité. ● 

2. Le logiciel calcule les probabilités des 
femelles du troupeau à être porteuses 
des di" érents haplotypes indésirables. 
Les haplotypes et des gènes récessifs 
indésirables peuvent a" ecter l’e!  cacité 
de la reproduction et la rentabilité du 
troupeau. La page d’accueil spéci# que 
à chaque troupeau identifie l’haplo-
type avec la plus forte probabilité a# n 
d’in$ uencer les stratégies de sélection 
et de réduire les pertes économiques 
associées aux haplotypes.

3. Les épreuves mensuelles les plus 
récentes sont accessibles pour toutes 
les femelles du troupeau, qu’elles soient 
des valeurs o!  cielles publiables ou des 
valeurs de gestion du troupeau. Ces 
valeurs sont a!  chées sur une nouvelle 
page web appelée Compass, accessible 
pour chaque femelle du troupeau.  

4. Il appuie le producteur à choisir le meil-
leur indice de sélection (l’IPV ou le Pro$) 
pour son troupeau en fonction de ses 
objectifs et des gains attendus selon 
chaque indice. 

5. Il crée des listes des meilleurs taureaux 
selon les besoins spéci# ques, que ce soit 
par catégorie de taureaux, par fournis-
seur (centres d’I.A.) et selon des gènes 
connus désirés.   

DES EXEMPLES D’ORIENTATION 
DE GESTION TIRÉS DE LA 
BOUSSOLE COMPASS
1- Améliorer la valeur du lait 

du troupeau selon le marché 
En janvier 2020, un communiqué des 

PLQ annonçait un changement important 
au mode de paiement du lait qui allait amé-
liorer les prix du lait aux producteurs dont le 

- Les coûts du génotypage peuvent être 
optimisés : en ciblant les génisses et les 
gestations à naître qui devraient être 
génotypées ou pas, toutes les femelles 
n’ont pas besoin d’être génotypées pour 
sélectionner le troupeau.  

- La semence sexée est un produit effi-
cace pour améliorer la génétique du 
troupeau : le progrès génétique peut 
être maximisé en sélectionnant, dès la 
saillie, les mères de la relève du troupeau. 
Celles-ci méritent d’être inséminées avec 
des doses de semences sexées. Le logi-
ciel tend à maximiser l’utilisation de la 
semence sexée.  

- Plusieurs femelles du troupeau peuvent 
être inséminées avec de la semence de 
taureaux de boucherie puisque l’utilisa-
tion de la semence sexée peut assurer un 
nombre su!  sant de sujets de la relève. Les 
veaux croisés apportent généralement 
des revenus avantageux à l’entreprise.

- L’utilisation des meilleurs taureaux géno-
miques apportent les meilleurs gains 
génétiques et contribuent aux gains de 
performance du troupeau.   

D’AUTRES CARACTÉRISTIQUES 
RENDENT LE LOGICIEL UNIQUE : 
1. Les inséminations recueillies par le 

contrôle laitier sont utilisées dans les 
graphiques et les stratégies et le logiciel 
génère une liste des gestations à naître 
au cours des quatre prochains mois. 
Ainsi, il propose des décisions de ges-
tion à prendre sur les génisses à naître 
et utilise les valeurs génétiques des ges-
tations en cours pour extrapoler dans 
les graphiques les valeurs génétiques 
futures du troupeau.    

 

GRAPHIQUE 3

L’évolution de la déviation de gras des femelles du troupeau selon l’année de naissance apporte un constat de la sélection passée et permet 
d'ajuster le tir selon les revenus attendus du lait vendu à la ferme.  
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On ne peut parler de fourrages aujourd’hui sans aborder le thème des changements climatiques. 

Ceux-ci apporteront certes des défi s mais aussi des opportunités pour le secteur!

Changements climatiques 
et fourrages : mieux vaut prévenir 
que guérir

Par JEAN-PHILIPPE LAROCHE, agr., professionnel en nutrition et fourrages, Innovation et développement, Lactanet

Dans la partie sud du Québec, les 
modèles climatiques projettent une aug-
mentation de la température moyenne 
annuelle de l’ordre de 2,8 °C entre 2041 et 
2070 par rapport au climat observé de 1981 
à 2010. Annuellement, on prévoit aussi une 
augmentation des précipitations en hiver et 
au printemps. L’été, le dé! cit hydrique serait 
augmenté à cause de la hausse des tempé-
ratures. Dans l’ensemble, ces changements 
devraient se traduire par un allongement de 
la saison de croissance d’environ 22 jours. 

Ces changements auront un impact 
certain sur les plantes fourragères. Durant 
la saison de croissance, on peut s’attendre 
à une augmentation du rendement annuel, 
principalement due à la possibilité de 
récolter une coupe supplémentaire. Les 
légumineuses comme la luzerne devraient 
en pro! ter davantage que les graminées, 
étant donné leur meilleure tolérance au 
manque d’eau. Concernant la valeur nutri-
tive, peu d’impacts sont anticipés. Au niveau 
des graminées annuelles comme le maïs 
ensilage, le rendement potentiel pourrait 
augmenter jusqu’à 50 % dans les régions 
actuellement plus froides. Cependant, 
l’intensité du stress hydrique ainsi que la 
pression des ravageurs et des mauvaises 
herbes pourraient limiter cette hausse. 
Pendant la période hivernale, la fréquence 
plus élevée des redoux et des précipitations 
sous forme de pluie aura un e" et négatif 
sur la survie des plantes pérennes sensibles 
à l’hiver.

3 LE SAVOIR LAITIER À VOTRE PORTÉE
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changements climatiques, les mélanges 
fourragers ont d’autres avantages. En e! et, 
ceux-ci permettent entre autres d’amé-
liorer les rendements, la valeur nutritive, la 
persistance et la compétitivité contre les 
mauvaises herbes.

DES ALTERNATIVES À LA FLÉOLE 
DES PRÉS
Étant donné ses faibles performances 
en conditions chaudes, la " éole des prés 
pourrait être moins adaptée aux conditions 
futures que d’autres espèces de graminées. 
Une étude réalisée entre 2015 et 2017 à 
trois sites au Québec (Sainte-Anne-de-
Bellevue, Saint-Augustin-de-Desmaures et 
Normandin) avait pour objectif de trouver 
une alternative à la fléole des prés en 
mélange binaire avec la luzerne. Le brome 
des prés, la fétuque des prés, la fétuque 
élevée, le festulolium et le ray-grass vivace 
sont les espèces de graminées ayant été 
évaluées. Les résultats indiquent que le 
mélange luzerne-" éole des prés performe 
relativement bien au Québec dans nos 

qu’à des cultures pures s’avère une autre 
excellente stratégie d’assurance. En e! et, 
le risque que plusieurs espèces soient 
a! ectées par un même phénomène ou les 
mêmes ravageurs est plus faible. De plus, 
des études ont démontré que le rendement 
des mélanges fourragers est plus stable au 
cours des années comparativement à celui 
des cultures pures. En plus d’être un moyen 
de se protéger des effets négatifs des 

LES MÉLANGES FOURRAGERS, 
TOUJOURS D’ACTUALITÉ
Plusieurs stratégies peuvent être mises en 
place afin de gérer les risques entraînés 
p a r  l e s  c h a n g e m e n t s  c l i m a t i q u e s . 
L’augmentation des stocks de fourrages 
lors des bonnes années et la diversi# cation 
des cultures fourragères (espèces pérennes 
et annuelles) en sont de bons exemples. 
Le recours aux mélanges fourragers plutôt 

Le secteur agricole peut contribuer
à l'atténuation des causes des 
changements climatiques. Les 
plantes fourragères pérennes ont 
la capacité de stocker d’importantes 
quantités de carbone dans les sols 
grâce à leurs racines.
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conditions actuelles. Les mélanges luzerne-
brome des prés, luzerne-fétuque des prés 
et luzerne-fétuque élevée ont performé 
aussi  bien que le mélange luzerne -
fléole des prés au niveau du rendement 
saisonnier et de la valeur nutritive, et repré-
sentent donc des alternatives possibles. Au 
contraire, les mélanges luzerne-graminée 
comprenant le festulolium ou le ray-grass 
vivace ne semblent pas être des alter-
natives intéressantes puisqu’ils n’ont pas 
permis d’atteindre des rendements com-
parables, principalement à cause d’une 
moins bonne survie à l’hiver. Les résultats 
de simulation au niveau de la ferme vont 
dans le même sens que ceux aux champs, 
bien que, dans certains contextes de pro-
duction, la fétuque élevée pourrait avoir un 
léger avantage par rapport aux autres gra-
minées fourragères au niveau du béné! ce 
net de l’entreprise. Ce résultat s’explique 
par le fait que le rendement supérieur 
de cette association optimise l’utilisation 
des fourrages au détriment des concen-
trés dans les rations, ce qui entraîne une 

diminution des coûts pour l’achat des ali-
ments. Des modélisations ont démontré 
que le mélange luzerne-fétuque élevée 
semblerait aussi présenter ces avantages 
par rapport aux autres espèces de grami-
nées en climat futur.

Certains producteurs sont réticents à 
l’utilisation de la fétuque élevée dans leur 
ration par crainte d’un manque d’appétence. 
Une expérimentation animale récente 
réalisée par l’Université Laval en collabo-
ration avec Agriculture et Agroalimentaire 
Canada a toutefois démontré qu’il est 
possible d’utiliser la fétuque élevée en 
remplacement de la " éole des prés sous 
forme d’ensilage préfané dans les rations 
des vaches. En effet, la prise alimentaire 
et la production laitière des vaches sont 
similaires lorsqu’elles consomment l’une ou 
l’autre de ces graminées. Pour ceux qui sont 
attachés à la " éole des prés, de nouveaux 
cultivars à potentiel de regain élevé sont en 
cours de développement chez Agriculture 
et Agroalimentaire Canada.

UNE PARTIE DE LA SOLUTION
Même si le secteur agricole est souvent 
pointé du doigt comme une des causes des 
changements climatiques, il peut contri-
buer à son atténuation. En e# et, les plantes 
fourragères pérennes ont la capacité de 
stocker d’importantes quantités de carbone 
dans les sols grâce à leurs racines. Plusieurs 
études de longue durée réalisées à travers 
le monde ont démontré que le passage de 
cultures annuelles vers la culture de plantes 
pérennes mène à une augmentation du 
stock de carbone du sol pouvant atteindre 
de 500 à 1000 kg/ha annuellement. Ce 
carbone ne contribue donc pas à l’e# et de 
serre puisqu’il n’est plus dans l’atmosphère. 
Avec le temps, un plateau est atteint et la 
teneur en carbone du sol reste stable. Par 
contre, un retour permanent des cultures 
annuelles aura pour effet de libérer gra-
duellement dans l’atmosphère le carbone 
précieusement accumulé dans le sol sous 
forme de gaz à e# et de serre. C’est là que la 
conservation des prairies dans nos rotations 
prend toute son importance. ●
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3. LE SAVOIR LAITIER À VOTRE PORTÉE

TABLEAU 3.2 : STATISTIQUES SUR LES TROUPEAUX HOLSTEIN, SELON LE NIVEAU 
DE PRODUCTION LAITIÈRE1

         
Niveau de production laitière (strates de 20 %)2 0-20 21-40 41-60 61-80 81-100 Moyenne
Nombre de troupeaux 594 593 593 593 593 2 966
Nombre de vaches par troupeau 60,8 67,6 70,7 77,3 91,9 73,7

PRODUCTION 
Lait (kg/vache/an) 7 860 9 298 9 984 10 643 11 697 9 896
Gras (kg/vache/an) 325 380 409 433 472 404
Gras (%) 4,14 4,09 4,09 4,06 4,04 4,09
Protéine (kg/vache/an) 265 313 336 358 391 333
Protéine (%) 3,37 3,36 3,37 3,36 3,34 3,36
CCS ('000 c.s./ml) 250 212 202 183 178 205
Pointage linéaire 2,7 2,4 2,4 2,2 2,2 2,4
Lait corrigé3 (kg/vache/jour) 29,4 34,0 36,2 38,3 41,7 35,9

DÉMOGRAPHIE
Vaches réformées (%) 35,4 35,1 35,3 36,4 37,7 36,0
Réforme volontaire4 (%) 4,6 5,0 5,8 6,7 8,2 6,1
Réforme involontaire4 (%) 18,8 20,6 20,0 21,4 21,2 20,4
Vaches en lactation (%) 86,1 86,7 86,8 87,1 87,4 86,8
3e lactation et plus (%) 41,6 41,3 41,9 41,9 40,9 41,5
Âge du troupeau (an-mois) 4-1 3-10 3-10 3-9 3-8 3-10
Poids du troupeau (kg) 664 680 684 693 704 687
Âge des taures au 1er vêlage (mois) 27,2 25,6 25,1 24,8 24,5 25,5
Poids des taures au 1er vêlage (kg) 613 631 633 642 652 637

REPRODUCTION 
Intervalle de vêlage (jours) 433 416 411 407 405 414
Jours à la 1re saillie 83 76 75 74 76 77
Saillies/vache/an 2,14 2,21 2,24 2,27 2,26 2,22
Jours de tarissement 67 64 64 63 61 64
Jours ouverts 153 136 131 127 125 134
Valeur du lait ($/vache/an) (tous les troupeaux) 5 973 6 942 7 421 7 874 8 593 7 360

ALIMENTATION ET COÛTS  
Nombre de troupeaux avec alimentation 132 132 132 132 131 659
Valeur du lait ($/vache/an) (troupeaux avec alimentation) 6 134 7 011 7 475 7 860 8 474 7 389
Lait (kg/vache/an) (troupeaux avec alimentation) 8 243 9 446 10 064 10 608 11 533 9 976
Marge sur coût d’alimentation ($/vache/an) 3 945 4 707 5 121 5 439 5 970 5 035
Coût d'alimentation par hectolitre ($/hl) 26,92 24,94 23,99 23,63 23,15 24,53
Coût des fourrages ($/vache/jour) 2,91 2,99 3,07 3,09 3,14 3,04
Coût des concentrés ($/vache/jour) 2,82 3,06 3,17 3,34 3,71 3,22
Coût minéraux, vitamines, additifs ($/vache/jour) 0,30 0,34 0,33 0,37 0,40 0,35
Lait fourrager5 (kg/vache/an) 3 002 3 557 4 112 4 181 4 807 3 977
Total des fourrages (kg matière sèche/v/an) 5 110 5 359 5 532 5 702 5 839 5 508
Total des concentrés (kg matière sèche/v/an) 2 389 2 588 2 566 2 711 2 826 2 616
Total des matières sèches (kg/v/an) 7 498 7 947 8 098 8 414 8 666 8 124
Suppléments énergétiques (kg matière sèche/v/an) 1 843 1 907 1 790 1 839 1 858 1 847
Suppléments protéiques (kg matière sèche/v/an) 545 682 776 872 969 768
E!  cience alimentaire6 1,13 1,22 1,28 1,31 1,36 1,26
Lait standardisé/concentrés tel que servi 3,13 3,29 3,50 3,51 3,59 3,40
Coût des concentrés par hectolitre ($/hl)  13,90 13,23 12,75 12,87 13,05 13,16
Valeur du lait par hectolitre ($/hl) 76,74 76,52 76,58 76,39 75,75 76,39
Marge sur coût d'alimentation ($/hl) 49,82 51,58 52,58 52,76 52,60 51,87
Marge sur coût d'alimentation ($ par kg de gras) 11,75 12,24 12,47 12,57 12,68 12,34
1 Clients de Lactanet (Québec), avec données validées pour les 12 mois se terminant au dernier test avant le 31 décembre 2019.   
2 La strate 0-20 donne la moyenne des 20 % des troupeaux ayant la plus faible production laitière, etc.   
3 Le lait corrigé représente le lait ajusté à la 2e lactation, à 150 jours en lait, à 4,0 % de gras et à 3,35 % de protéine.   
4 La catégorie « autre » n'est pas incluse dans ces champs.   
5 Basé sur l'énergie et la protéine.   
6 Le calcul (kg lait standardisé/kg de matière sèche) inclut toutes les vaches (non seulement les vaches en lait).   

Grand total/
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TABLEAU 3-3 : QUANTITÉS DES ALIMENTS CONSOMMÉS ET 
PARAMÈTRES TECHNICO-ÉCONOMIQUES, PAR RACE, EN 2019 

 Ayrshire Holstein Jersey
Nombre de troupeaux1 21 659 15

INGESTION DES ALIMENTS2   
Ensilage de maïs 687 1 642 284
Ensilage de maïs (% des fourrages) 13 29 7
Ensilage de foin 3 198 3 130 3 344
Foin 575 529 361
Pâturage 117 32 48
Autres succulents 243 175 13
Total des fourrages 4 819 5 508 4 051
Grains simples 1 134 1 358 1 066
Moulée complète 402 457 824
Aliments protéiques simples 226 390 217
Supplément protéique 258 378 166
Autres concentrés 6 33 6
Total des concentrés 2 026 2 616 2 279
Total des matières sèches 6 845 8 124 6 330
Consommation volontaire de MS (% PV3/jour) 3,14 3,24 3,85
Consommation volontaire de MS Fourrages (% PV/jour) 2,21 2,20 2,47

PARAMÈTRES TECHNICO-ÉCONOMIQUES   
E"  cience alimentaire(kg lait/kg matière sèche) 1,17 1,26 1,25
Lait standardisé/kg concentrés (tel que servi) 3,57 3,42 3,14
Solides du lait4 (kg)/kg concentrés (tel que servi) 0,27 0,24 0,23
Lait fourrager produit (kg/vache/an)5 3 545 3 977 2 655
Valeur du lait moins coût d'alimentation ($/vache/an) 3 973 5 035 3 975
Coût d'alimentation ($/hl) 26,45 24,53 30,06
Coût des concentrés ($/vache/jour) 2,49 3,21 2,61
Marge sur coût d'alimentation ($/hl) 53,71 51,87 63,52
Marge sur coût d'alimentation ($/kg gras) 11,98 12,34 11,92
1 Troupeaux inscrits au service d'alimentation de Lactanet.   
2 Quantités en kg de matière sèche (MS) par vache par année, sauf si indication contraire.   
3 PV = poids vif.   
4 Gras et protéine.   
5 Basé sur l'énergie et la protéine.      

GRAPHIQUE 3-A : VARIATION DU COMPTAGE 
DES CELLULES SOMATIQUES (CCS) AU 
QUÉBEC – 2015-2019  ('000 C.S./ML)
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GRAPHIQUE 3-B : RÉPARTITION DES 
MOYENNES DE CCS PAR TEST, SELON 
DES STRATES DE 100 000, EN 2019 
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3. LE SAVOIR LAITIER À VOTRE PORTÉE

TABLEAU 3.4 : MOYENNES DE PRODUCTION ET DE RÉGIE, DÉCEMBRE 2019 
         
Race Moyenne Rang centile 10 Rang centile 90 Moyenne Rang centile 10 Rang centile 90

PRODUCTION LAITIÈRE (KG)    GRAS, KG (%)  
Holstein 9 901 8 120 11 515 404 (4,08) 329 (3,83) 470 (4,34)
Ayrshire 7 653 5 956 8 812 323 (4,22) 251 (4,00) 372 (4,40)
Jersey 6 677 5 473 7 796 347 (5,19) 278 (4,87) 409 (5,53)
Suisse Brune 7 804 5 419 9 304 336 (4,31) 241 (4,09) 390 (4,50)
Canadienne 5 748 4 807 6 418 251 (4,36) 216 (4,16) 283 (4,45)

ÂGE DES TAURES (AN-MOIS)    PROTÉINE, KG (%)  
Holstein 2-1 2-3 1-11 333 (3,36) 273 (3,24) 386 (3,48)
Ayrshire 2-1 2-4 2-0 264 (3,45) 207 (3,35) 307 (3,55)
Jersey 2-0 2-3 1-11 265 (3,96) 217 (3,81) 306 (4,14)
Suisse Brune 2-2 2-5 1-11 281 (3,60) 200 (3,44) 332 (3,74)
Canadienne 2-1 2-3 1-11 210 (3,65) 172 (3,58) 237 (3,70)

POIDS DES TAURES (KG)    POIDS DU TROUPEAU INCLUANT LES TAURES (KG) 
Holstein 637 593 684 687 643 732
Ayrshire 547 509 589 595 548 633
Jersey 417 386 449 454 409 491
Suisse Brune 583 519 635 630 569 690
Canadienne3      

MARGE SUR COÛT D'ALIMENTATION ($/VACHE/AN)1   COÛT D'ALIMENTATION ($/HL)  
Holstein 5 016 3 891 5 987 24,88 28,66 21,39
Ayrshire 3 906 2 740 4 506 27,11 31,50 22,72
Jersey 4 073 3 310 4 787 30,41 34,30 24,75
Suisse Brune 4 039 2 896 4 539 28,72 33,57 16,44
Canadienne3      
Toutes les races 4 928 3 755 5 945 25,18 29,26 21,46

QUANTITÉ DE CONCENTRÉS (KG MS/VACHE/AN)    LAIT FOURRAGER (KG/VACHE/AN)2  
Holstein 2 555 1 930 3 208 4 014 2 533 5 517
Ayrshire 1 945 912 2 566 3 488 2 433 4 784
Jersey 2 273 1 455 2 835 2 809 1 195 4 002
Suisse Brune 1 957 683 2 680 3 466 175 4 813
Canadienne3      
Toutes les races 2 517 1 855 3 191 3 933 2 454 5 427

CCS ('000 C.S./ML)    LONGÉVITÉ (% 3e LACTATION ET PLUS)  
Holstein 205 306 113 41,5 31,0 52,1
Ayrshire 173 254 98 46,9 35,9 57,5
Jersey 254 402 141 47,2 36,5 57,7
Suisse Brune 210 311 93 47,3 33,7 58,3
Canadienne 214 264 106 46,7 37,0 56,3
Toutes les races 206 309 113 42,0 31,3 52,9

AUTRES PARAMÈTRES (TOUTES LES RACES)     
Vaches en lactation (%) 86,6 82,9 90,1   
Taux de remplacement (%) 36 48 23   
Tarissement (j) 65 80 52   
Intervalle de vêlage (j) 414 448 385   
Pointage linéaire 2,4 3,1 1,8   
1 Valeur du lait moins coût d'alimentation.      
2 Basé sur l'énergie et la protéine.      
3 Nombre insu&  sant de troupeaux.      
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TABLEAU 3-5 : RAISONS DÉCLARÉES 
DE MORTALITÉ DES VACHES EN 20191  
 
 Nombre de  Indice de
 vaches % classement2

Autres raisons/Inconnues 4 421 41,19 98,00
Blessure/Accident 1 635 15,23 100,35
Maladie 971 9,05 98,66
Problèmes de pieds et membres 787 7,33 94,68
Vêlage di!  cile 620 5,78 96,74
Fièvre vitulaire 548 5,11 100,32
Mammite/haut comptage cellulaire 519 4,84 103,35
Pneumonie 326 3,04 95,20
Déplacement de caillette 255 2,38 93,77
Leucose 122 1,14 96,87
Péritonite 122 1,14 97,91
Vieillesse 117 1,09 95,62
Empoisonnement 115 1,07 102,84
Arthrite 46 0,43 96,42
Blessure au pis, aux trayons 39 0,36 99,04
Météorisation 37 0,34 94,76
Divers3 24 0,22 87,90
Reproduction 19 0,18 99,05
Électrocution 5 0,05 116,31
Staph. aureus 3 0,03 104,11
Paratuberculose 2 0,02 69,75
Pis descendu 1 0,01 
Total 10 734 100,00 98,32
1 Troupeaux inscrits chez Lactanet.
2  Indice de classement calculé à partir du lait corrigé de chaque vache du 

troupeau. Le lait corrigé est ajusté à 150 jours de lactation, 4,0 % gras, 
3,35  % protéine, 2e lactation. Un indice de 100 représente la valeur 
moyenne du troupeau. 

3  Regroupe des raisons qui ne devraient pas normalement entraîner la 
mort : faible production de lait, pis descendu et problèmes de trayons, 
conformation, mauvais tempérament, lente à traire, faible en production 
de protéine, faible en matière grasse, exportation, etc.

TABLEAU 3-6 : RAISONS DÉCLARÉES 
D'ÉLIMINATION DES VACHES EN 20191

 Nombre Réforme  Indice de
 de vaches volontaire Total classement 2
Raisons  (%) (%) 
RÉFORME VOLONTAIRE 
Production de lait 8 673 50,75 8,21 97,90
Faible production de lait 4 479 26,21 4,24 84,66
Conformation 1 547 9,05 1,46 93,84
Mauvais tempérament 740 4,33 0,70 96,81
Lente à traire 528 3,09 0,50 95,05
Leucose 428 2,50 0,41 97,82
Louée à 422 2,47 0,40 97,52
Exportation 155 0,91 0,15 95,76
Faible production de gras 76 0,44 0,07 89,41
Paratuberculose 22 0,13 0,02 87,60
Faible production de protéine 18 0,11 0,02 96,85
Total 17 088 100,00 16,18 93,84

  
 Nombre Réforme  Indice de
 de vaches  involontaire Total classement 2
Raisons  (%) (%) 
RÉFORME INVOLONTAIRE 
Problèmes de reproduction 15 053 30,76 14,25 98,78
Mammite/haut comptage 
cellulaire 10 366 21,18 9,81 97,34
Problèmes de pieds et 
membres 6 922 14,14 6,55 95,26
Blessure 4 292 8,77 4,06 99,16
Maladie 2 488 5,08 2,36 95,25
Blessure au pis, aux trayons 1 896 3,87 1,79 95,39
Vieillesse 1 789 3,66 1,69 94,27
Vêlage di!  cile 1245 2,54 1,18 91,05
Fièvre vitulaire 947 1,94 0,90 96,07
Pneumonie 858 1,75 0,81 92,73
Déplacement de caillette 740 1,51 0,70 92,77
Pis descendu 706 1,44 0,67 99,36
Arthrite 689 1,41 0,65 95,92
Staph. aureus 438 0,90 0,41 97,11
Péritonite 245 0,50 0,23 98,34
Empoisonnement 181 0,37 0,17 101,40
Météorisation 64 0,13 0,06 96,31
Électrocution 18 0,04 0,02 96,28
Total  48 937 100,00 46,32 97,05
Autres/Inconnues3 39 616  37,50 94,46
Grand total 105 641  100,00 
1 Troupeaux inscrits chez Lactanet.  
2 Indice de classement  calculé à partir du lait corrigé de chaque vache du 

troupeau. Le lait corrigé est ajusté à 150 jours de lactation, 4,0 % gras, 
3,35  % protéine, 2e lactation. Un indice de 100 représente la valeur moyenne 
du troupeau.  

3 Depuis 2006, les raisons « hors test » et « transféré » ne sont plus incluses.   
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3. LE SAVOIR LAITIER À VOTRE PORTÉE

TABLEAU 3-7 : ANALYSE DES INGRÉDIENTS COMPOSANT LA RATION (BASE SÈCHE)1                                        

 Troupeaux                  MS                  ENL                 PB                 ADF                    NDF               CA                                                                                                                              
  % ET2 Mcal/kg ET % ET % ET % ET % ET              
ENSILAGES                           
Légumineuses 610 44,1 10,29 1,38 0,13 19,72 2,63 32,29 3,85 42,78 5,40 1,33 0,24              
Mélangés 784 47,8 12,01 1,35 0,13 17,20 2,52 33,13 3,58 49,03 5,75 0,99 0,25              
Graminées 521 52,9 13,72 1,31 0,13 14,39 2,56 34,93 3,62 56,17 5,96 0,67 0,20              
Maïs 580 37,6 4,92 1,45 0,11 7,98 0,87 22,39 3,47 38,82 5,46 0,21 0,07              
Sorgho-soudan 14 32,9 8,30 1,27 0,09 13,94 2,56 34,65 3,63 56,05 5,17 0,63 0,22              
Céréales 53 45,5 13,52 1,37 0,13 16,18 3,86 34,26 4,37 52,49 7,55 0,63 0,22              
Tous les ensilages 915 45,5 11,89 1,40 0,13 15,20 4,81 30,90 5,83 46,60 8,12 0,80 0,44              

FOINS                           
Légumineuses 53 85,1 4,44 1,23 0,13 16,37 2,92 36,43 4,60 48,86 5,73 1,08 0,24              
Mélangés 328 84,7 4,24 1,24 0,12 13,47 2,70 35,95 3,80 55,60 5,89 0,72 0,21              
Graminées 564 84,9 4,29 1,23 0,10 12,12 2,42 37,03 3,55 60,53 5,23 0,54 0,15              
Céréales 138 88,4 3,51 0,80 0,10 8,35 4,22 49,31 1,39 74,34 4,43 0,32 0,15              
Tous les foins 752 85,1 4,34 1,20 0,16 12,30 3,14 37,60 4,92 59,70 7,43 0,60 0,23              

SUPPLÉMENTS ÉNERGÉTIQUES                          
Maïs cassé ou 
! oconné 208 87,0 1,95 1,96 0,09 9,97 1,18 3,46 0,38 9,69 0,93 0,04 0,01              
Maïs humide 134 77,3 7,28 1,99 0,14 9,96 1,83 3,87 0,92 10,15 1,88 0,03 0,01              
Orge 116 88,2 2,90 1,87 0,08 12,91 1,39 7,50 1,64 20,95 2,84 0,08 0,02              
Avoine  34 88,1 1,85 1,84 0,19 13,69 1,39 13,09 5,09 26,93 8,81 0,11 0,04              
Blé 44 87,4 2,85 1,92 0,12 14,08 1,66 6,19 2,02 15,79 3,81 0,06 0,03 0,43 0,03 0,16 0,02 0,50 0,03 2,32 0,55 30,96 9,33 1,97 0,79 11,06 4,36
1 Source : Données de toutes les analyses des aliments dans la base de données de Lactanet telles que rapportées par les producteurs.         2 ET = Écart type.

TABLEAU 3-8 : EFFICIENCE ALIMENTAIRE ET BILANS NUTRITIFS SELON LE NIVEAU 
DE PRODUCTION (N = AZOTE, P = PHOSPHORE)     

Niveau de production (kg/vache/an) Moyenne < 6 000 6 000 à 7 000 à 8 000 à 9 000 à 10 000 à ≥ 11 000
   6 999 7 999 8 999 9 999 10 999 
Nombre de troupeaux1 816 17 43 59 122 217 225 133
Vaches par troupeau 70,9 501,6 47,8 61,6 62,0 68,1 75,6 89,7
Lait (kg/vache/an) 9 605 5 526 6 674 7 629 8 517 9 540 10 463 11 604
Consommation MS (kg/vache/an) 7 911 5 586 6 539 6 900 7 569 7 936 8 293 8 727
Lait/kg MS (kg/vache/an) 1,2 1,0 1,0 1,1 1,1 1,2 1,3 1,3
N ingéré (kg/vache/an) 218,5 156,2 178,7 185,4 196,1 2155,0 229,3 242,5
Protéine brute de la ration (% MS) 17,3 17,5 17,1 16,8 16,2 17,0 17,3 17,4
N exporté2 (kg/vache/an) 58,1 30,7 41,1 43,1 48,5 56,1 62,5 69,7
Bilan3 N (kg/vache/an) 160,4 125,5 137,5 142,3 147,5 159,4 166,8 172,8
Rejet N (kg N/100 kg lait) 1,7 2,3 2,1 1,9 1,7 1,7 1,6 1,5
E#  cience d'utilisation N4 (%) 26,6 19,7 23,0 23,2 24,8 26,0 27,3 28,8
P ingéré (kg/vache/an) 28,4 21,2 24,2 24,3 27,0 28,6 29,1 30,8
P dans la ration (% MS) 0,36 0,38 0,37 0,35 0,36 0,36 0,35 0,35
P exporté2 (kg/vache/an) 10,4 5,7 7,1 8,0 8,7 10,1 11,3 12,5
Bilan3 P (kg/vache/an) 18,0 16,6 17,1 16,3 18,4 18,5 17,8 18,3
Rejet P (kg P/100 kg lait) 0,19 0,28 0,26 0,21 0,22 0,19 0,17 0,16
E#  cience d'utilisation P4 (%) 36,7 26,8 29,2 32,8 32,1 35,3 38,8 40,6
1 Troupeaux ayant testé entre le 1er septembre et le 31 décembre 2019 (excluant les chèvres).      
2 Exporté : Lait et animaux sortis du troupeau.        
3 Bilan : Ingéré - Exporté.        
4 E#  cience d'utilisation : N exporté (lait et animaux)/N ingéré.        
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67ÉVOLUTION DE LA PRODUCTION LAITIÈRE QUÉBÉCOISE 2019

                                              AU 31 DÉCEMBRE 2019 

                                                                                                                            P                  MG                   K               Gras                   P-Sol                  Lignine                  Lignine/NDF 
              % ET % ET % ET % ET % ET % ET % ET

                           
              0,32 0,04 0,29 0,05 2,61 0,51 3,44 0,86 52,30 9,58 6,52 1,39 15,39 3,25

M               0,31 0,05 0,26 0,06 2,46 0,54 3,44 0,80 48,05 9,23 5,77 1,48 11,99 3,21
              0,29 0,05 0,22 0,06 2,15 0,55 3,18 0,66 45,38 9,05 5,33 1,26 9,56 2,27

              0,23 0,03 0,14 0,03 0,90 0,22 2,95 0,46 46,85 10,15 2,78 0,79 7,21 2,11
              0,33 0,05 0,28 0,06 2,78 0,82 3,15 0,60 49,74 5,68 4,77 1,12 8,75 2,24

C               0,35 0,08 0,23 0,06 2,75 0,85 3,55 0,61 52,40 8,85 4,67 1,39 8,96 2,42
T                 0,30 0,06 0,20 0,07 2,10 0,81 3,30 0,79 48,40 9,73 5,20 1,87 11,30 4,04

F                            
              0,28 0,05 0,26 0,06 2,45 0,58 2,31 0,54 41,12 8,84 7,03 1,34 14,44 2,55

M               0,26 0,06 0,22 0,06 2,07 0,57 2,57 0,60 36,48 9,10 5,59 1,45 10,18 2,76
G               0,26 0,05 0,19 0,05 1,88 0,51 2,52 0,51 36,16 9,16 5,13 1,08 8,54 1,68

              0,12 0,03 0,14 0,05 1,45 0,37 1,56 0,19 37,01 1,91 8,98 0,77 12,28 1,25
T                 0,20 0,07 0,20 0,06 1,90 0,55 2,50 0,58 36,60 8,63 5,60 1,58 9,50 2,54

                           
   

               0,31 0,02 0,13 0,01 0,43 0,02 4,21 0,24 26,74 6,24 1,04 0,17 10,55 1,71
               0,31 0,04 0,13 0,02 0,43 0,06 3,98 0,55 33,42 21,27 1,38 0,49 12,22 4,11
              0,42 0,04 0,15 0,01 0,55 0,08 2,27 0,27 31,15 6,47 2,13 0,42 9,46 1,57

A                0,38 0,07 0,16 0,02 0,53 0,06 5,03 1,76 35,55 7,14 3,64 1,39 12,94 3,24
B               0,43 0,03 0,16 0,02 0,50 0,03 2,32 0,55 30,96 9,33 1,97 0,79 11,06 4,36
1                                   
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68 ÉVOLUTION DE LA PRODUCTION LAITIÈRE QUÉBÉCOISE 2019

L’année 2019 n’a pas donné de répit aux producteurs de lait de chèvre. Après une année 2018 

diffi cile et remplie d’incertitude face aux volumes octroyés, voilà que 2019 s’annonçait avec 

une crise sans précédent. Ayant annoncé la fermeture de son usine de Saint-Damase, Agropur 

cessait défi nitivement ses achats de lait de chèvre au Québec. Les volumes transformés par la 

coopérative représentaient alors environ 25 % de la production laitière caprine québécoise. 

Par CAROLINE BRUNELLE, agr., conseillère provinciale en production laitière caprine, Innovation et développement, Lactanet

La mise en marché du lait 
de chèvre… toujours au cœur 
des préoccupations du secteur

Suite à ces dures années, près de 20  entre-
prises productrices de lait de chèvre ont 
fermé leurs portes. Cela a d’ailleurs créé d’im-
portants problèmes d’approvisionnement 
aux usines de transformation. Pour tenter de 
sécuriser les marchés et encourager les pro-
ducteurs ayant décidé de poursuivre leurs 
activités, une table de concertation du sec-
teur a été mise sur pied. Celle-ci regroupe les 
principaux acteurs de la ! lière, dont Lactanet. 
Les principaux chantiers sur lesquels la table 
se penchera sont : la coordination verticale 
de la ! lière, le développement de marchés, 
les conditions d’approvisionnement des 
usines de transformation et le développe-
ment des entreprises et de la production. 
Plusieurs actions sont déjà en branle. Cette 
crise pourrait d’ailleurs être un point tour-
nant pour le secteur laitier caprin et les 
entreprises qui y survivront n’en seront que 
plus fortes et mieux soutenues.   

La diminution du nombre de trou-
peaux dans la province a évidemment eu 
des répercussions sur le nombre de trou-
peaux e" ectuant du contrôle laitier. Face 
aux incertitudes, le nombre de chèvres par 
troupeau a également diminué de 22 % 
par rapport à l’an dernier. Malgré tout, une 
légère augmentation de la productivité est 
observée. Cette hausse touche autant la 
production laitière (+ 3 %) que la quantité 
de gras et de protéine produite (+ 7 %). 

Lactanet poursuit ses e" orts pour sou-
tenir les producteurs de lait de chèvre. La 
diminution des coûts pour le traitement 

des données au contrôle laitier fait partie 
des mesures de soutien mises en place 
en 2019. Des conférences sur différents 
thèmes sont régulièrement élaborées 
pour maximiser le transfert de connais-
sance vers les producteurs, intervenants 
et étudiants intéressés par le secteur caprin 
laitier. Lactanet a également contribué au 
projet d’élaboration du portrait technique 
et économique du secteur. Ce portrait est 
un premier pas vers plusieurs autres projets 
et/ou formations pour améliorer la compé-
titivité des entreprises. ●

LE SAVOIR LAITIER À VOTRE PORTÉE3

Dans le cadre de La Semaine 
verte, notre experte en 

production laitière caprine était 
interviewée. Pour voir l’extrait :
https://ici.radio-canada.ca/
tele/la-semaine-verte/site/

segments/reportage/160417/
espoir-crise-lait-chevre
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69ÉVOLUTION DE LA PRODUCTION LAITIÈRE QUÉBÉCOISE 2019

TABLEAU 3-9 : DONNÉES DE RÉGIE DES TROUPEAUX CAPRINS QUÉBÉCOIS ET 
CANADIENS EN 2019 (MOYENNES ANNUELLES) 1, 2       
      
 Nombre Chèvres Âge      Intervalle    Pointage Valeur
 troupeaux par moyen Lait Gras  Protéine  chevrottage Tarissement Réforme CCS linéaire du lait
  troupeau  mois kg/ch./an kg % kg % jours jours % '000 c.s./ml  $

              
Québec 10 228 36,5 895 31 3,50 29 3,26 459 65,1 28,4 952 5,4 880
Autres provinces 8 144 38,6 1 009 36 3,61 34 3,31 418 73,1 36,8 597 3,1 811
Canada 18 187 37,4 946 34 3,55 31 3,28 441 68,7 32,2 794 4,4 849
1 Troupeaux inscrits chez Lactanet ayant testé entre le 1er septembre et le 31 décembre 2019.   
2 Du point de vue statistique, le nombre de troupeaux caprins n'est pas très élevé. Toute interprétation doit être prudente et considérée à titre indicatif.
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70 ÉVOLUTION DE LA PRODUCTION LAITIÈRE QUÉBÉCOISE 2019

TABLEAU 4-1 : LES 100 MEILLEURS TROUPEAUX AU QUÉBEC SELON L'INDICE 
DE PERFORMANCE DU TROUPEAU (IPT)*    

Rang Ferme Pointage Municipalité Région administrative
1 Ferme Estermann inc. 992 Sainte-Agnès-de-Dundee Montérégie-Ouest
2 Ferme Drahoka inc. 962 Kamouraska Bas-Saint-Laurent
3 Ferme Riter 2010 inc. 961 Saint-Sylvestre Chaudière-Appalaches
4 Ferme Collette & Fils inc. 960 Saint-Antoine-sur-Richelieu Montérégie-Est
5 Ferme Beljacar inc. 943 Acton Vale Montérégie-Est
6 Ferme Duchesne Holstein inc. 943 Chicoutimi Saguenay-Lac-Saint-Jean
7 Ferme Verdelait inc. 941 Sainte-Hénédine Chaudière-Appalaches
8 Ferme B. Lehoux & Fils inc. 939 Saint-Elzéar Chaudière-Appalaches
9 Danastar Holstein 936 Saint-Léon-le-Grand Mauricie
10 Ferme Trois Chemins inc. 935 Saint-Bernard-de-Dorchester Chaudière-Appalaches
11 Ferme Barjo inc. 935 Baie-Saint-Paul Capitale-Nationale
12 Ferme Desleduc GMS SENC 934 Thurso Outaouais
13 Ferme Claude Larocque inc. 932 Upton Montérégie-Est
14 Ferme M. A. Palardy inc. 930 Calixa-Lavallée Montérégie-Est
15 Ferme Joselito inc. 930 Saint-Sylvestre Chaudière-Appalaches
16 Ferme Mystique SENC 928 Mirabel Laurentides
17 Ferme Rotaly enr. 928 Sainte-Hélène-de-Kamouraska Bas-Saint-Laurent
18 Ferme Martin & Renaud Boutin inc. 926 Saint-Georges Chaudière-Appalaches
19 Ferme Laterroise 919 Laterrière Saguenay-Lac-Saint-Jean
20 Ferme Famille St-Hilaire SENC 919 Saint-Odilon Chaudière-Appalaches
21 Ferme Jym inc. 919 Kamouraska Bas-Saint-Laurent
22 Ferme Franguimel inc. 918 Saint-Odilon Chaudière-Appalaches
23 Ferme Bayel inc. 918 Saint-Isidore Montérégie-Ouest
24 Ferme Charlesview inc. 917 Saint-Anicet Montérégie-Ouest
25 Ferme Laitxpert inc. 916 Saint-Marc-de-Figuery Abitibi-Témiscamingue
26 Ferme J. B. J. Duval inc. 916 Saint-Roch-des-Aulnaies Chaudière-Appalaches
27 Ferme Larigyber inc. 914 Saint-Narcisse-de-Beaurivage Chaudière-Appalaches
28 Ferme Labrise inc. 913 Saint-Césaire Montérégie-Est
29 Ferme Cereal SENC 912 Chicoutimi Saguenay-Lac-Saint-Jean
30 Ferme Vert d'Or inc. 912 Sainte-Hélène Bas-Saint-Laurent
31 Ferme Jeanna 911 Saint-Gérard-Majella Montérégie-Est
32 Ferme Girelou 911 Saint-Wenceslas Centre-du-Québec
33 Ferme Seric inc. 909 Napierville Montérégie-Ouest
34 Ferme Seigneuriale Gagné inc. 909 Cap-Saint-Ignace Chaudière-Appalaches
35 Ferme Carmel 908 Ange-Gardien Montérégie-Est
36 Ferme Beletoile inc. 906 Saint-Elzéar Chaudière-Appalaches
37 Ferme Pittet inc. 906 Saint-Tite Mauricie
38 Ferme Macy inc. 906 Saint-Raphaël Chaudière-Appalaches
39 Ferme Karibel inc. 905 Saint-Paul Lanaudière
40 Ferme des Prés Verts SENC 902 Ferme-Neuve Laurentides
41 Ferme Cortesi inc. 901 Les Becquets Centre-du-Québec
42 Ferme Jomar inc. 899 Saint-Malo Estrie
43 Ferme du Galet inc. 899 Rigaud Montérégie-Ouest
44 Ferme Isabelle 898 Coteau-du-Lac  Montérégie-Ouest
45 Ferme Luc Lapointe inc. 898 Jonquière Saguenay-Lac-Saint-Jean
46 Les Fermes Turmel inc. 897 Sainte-Marie Chaudière-Appalaches
47 Ferme S. M. Perreault (2007) inc. 897 Saint-Alexis-de-Montcalm Lanaudière
48 Ferme Pariso 897 Parisville Centre-du-Québec
49 Ferme Noël Fortin & Fils inc. 896 Saint-Bernard Chaudière-Appalaches
50 Ferme Claula 896 Bécancour Centre-du-Québec

* La couleur bleue indique que ces clients sont IPT 99. 

LES DONNÉES DE PERFORMANCE4
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72 ÉVOLUTION DE LA PRODUCTION LAITIÈRE QUÉBÉCOISE 2019

TABLEAU 4-1 : LES 100 MEILLEURS TROUPEAUX AU QUÉBEC SELON L'INDICE 
DE PERFORMANCE DU TROUPEAU (IPT) (SUITE)    

Rang Ferme Pointage Municipalité Région administrative
51 Ferme Henmajemyli inc. 895 Sainte-Germaine Abitibi-Témiscamingue
52 Ferme Lériger enr. 894 Hemmingford Montérégie-Ouest
53 Ferme Blondin sur la Côte 893 Saint-Placide Laurentides
54 Ferme Belfau inc. 893 Rivière-Ouelle Bas-Saint-Laurent
55 Ferme M. R. Larochelle inc. 892 Saint-Narcisse-de-Beaurivage Chaudière-Appalaches
56 Ferme Pierlie SENC 892 Saint-Adelphe Mauricie
57 Ferme Pierre La! amme & Fils 891 Saint-Hyacinthe Montérégie-Est
58 Ferme Bellaska Jersey inc. 891 La Durantaye Chaudière-Appalaches
59 Ferme Noeriv inc. 890 Saint-Valérien-de-Milton Montérégie-Est
60 Ferme R. S. Lafrance inc. 890 Sainte-Hélène Bas-Saint-Laurent
61 Ferme Top 889 Saint-André-Avellin Outaouais
62 Ferme Robertin inc. 889 Saint-Pie Montérégie-Est
63 Ferme Parinet inc. 889 Sainte-Martine Montérégie-Ouest
64 Ferme Denijos inc. 889 Saint-Cyprien Bas-Saint-Laurent
65 Ferme Prés et Monts inc. 889 Pohénégamook Bas-Saint-Laurent
66 Ferme Lait Charest inc. 888 Saint-Flavien  Chaudière-Appalaches
67 Ferme Simmabec inc. 888 Saint-Valérien-de-Milton Montérégie-Est
68 Ferme M. G. Lévesque & Fils 888 Ange-Gardien Montérégie-Est
69 Ferme Missiska 2014 inc. 888 Saint-Armand Montérégie-Est
70 Ferme M. Grenier & Fils inc. 887 Stanstead Estrie
71 Ferme C. L. Fortin inc. 886 Saint-Charles-de-Bellechasse Chaudière-Appalaches
72 Ferme Pauferlou inc. 886 Pohénégamook Bas-Saint-Laurent
73 Ferme du Lac Lindsay inc. 884 Saint-Malo Estrie
74 Ferme Georges Beaulieu inc. 883 Sainte-Luce Bas-Saint-Laurent
75 Ferme Valdik inc. 883 Kiamika Laurentides
76 Ferme A. M. Y. Martin inc. 883 Saint-Valentin Montérégie-Ouest
77 Ferme A. R. Rodrigue inc. 882 Saint-Tite Mauricie
78 Ferme J. R. D. inc. 882 Biencourt Bas-Saint-Laurent
79 Ferme des Grands Peupliers 882 Hébertville Saguenay-Lac-Saint-Jean
80 Ferme Comaro inc. 880 Pont-Rouge Capitale-Nationale
81 Ferme Faucher & Fils inc. 879 Saint-Éphrem-de-Beauce Chaudière-Appalaches
82 Ferme Renely SENC 879 Sainte-Monique Centre-du-Québec
83 Ferme Rocfran inc. 879 Saint-Adrien-d'Irlande Chaudière-Appalaches
84 Ferme Jean Renée inc. 879 Saint-Clément Bas-Saint-Laurent
85 Ferme Sika SENC 878 Saint-Charles Chaudière-Appalaches
86 Ferme Lebel & Fils SENC 878 Rivière-Ouelle Bas-Saint-Laurent
87 Ferme Gagnonval 876 Sainte-Hénédine Chaudière-Appalaches
88 Ferme Regika inc. 875 Kamouraska Bas-Saint-Laurent
89 Ferme l'Espérée enr. 875 Saint-Henri-de-Lévis Chaudière-Appalaches
90 Ferme 2L (2015) inc. 874 Saint-Isidore Chaudière-Appalaches
91 Ferme Rocheleau inc. 874 Pont-Rouge Capitale-Nationale
92 Ferme Janot 874 Ange-Gardien Montérégie-Est
93 Ferme Elamarc inc. 874 Saint-Charles-de-Bellechasse Chaudière-Appalaches
94 Ferme Walser & Fils inc. 874 Bon-Conseil Centre-du-Québec
95 Ferme Pellerat (1997) inc. 874 Saint-Roch-des-Aulnaies Chaudière-Appalaches
96 Ferme Rodalix SENC 873 Saint-Apollinaire Chaudière-Appalaches
97 Ferme Turcotte & Fils SENC 872 Saint-Bruno-Lac-Saint-Jean Saguenay-Lac-Saint-Jean
98 Ferme Hirondelle DFM inc. 872 Saint-Fabien-de-Panet Chaudière-Appalaches
99 Ferme Robinière 872 Lotbinière Chaudière-Appalaches
100 Ferme Alegaric inc. 871 Saint-Arsène Bas-Saint-Laurent
   

4. LES DONNÉES DE PERFORMANCE
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74 ÉVOLUTION DE LA PRODUCTION LAITIÈRE QUÉBÉCOISE 2019

4. LES DONNÉES DE PERFORMANCE

RÉGION 1 : BAS-SAINT-LAURENT 
Ferme Drahoka inc. 962 Kamouraska
Ferme Rotaly enr. 928 Sainte-Hélène
Ferme Jym inc. 919 Kamouraska
Ferme Vert d'Or inc. 912 Sainte-Hélène
Ferme Belfau inc. 893 Rivière-Ouelle
Ferme R. S. Lafrance inc. 890 Sainte-Hélène
Ferme Denijos inc. 889 Saint-Cyprien
Ferme Prés et Monts inc. 889 Pohénégamook 
Ferme Pauferlou inc. 886 Pohénégamook 
Ferme Georges Beaulieu inc. 883 Sainte-Luce

RÉGION 2 : SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN
Ferme Duchesne Holstein inc. 943 Chicoutimi
Ferme Laterroise 919 Laterrière
Ferme Cereal SENC 912 Chicoutimi
Ferme Luc Lapointe inc. 898 Jonquière
Ferme des Grands Peupliers 882 Hébertville
Ferme Turcotte & Fils SENC 872 Saint-Bruno-Lac-Saint-Jean
Ferme Cereal SENC 868 Chicoutimi
Ferme Maguy Normandin inc. 852 Normandin 
Ferme des Sureaux inc. 841 L'Ascension-de-Notre-Seigneur
Ferme Robel 828 Jonquière

RÉGION 3 : QUÉBEC CAPITALE-NATIONALE 
Ferme Barjo inc. 935 Baie-Saint-Paul
Ferme Comaro inc. 880 Pont-Rouge
Ferme Rocheleau inc. 874 Pont-Rouge
Ferme Sauvageau inc. 866 Saint-Thuribe
Ferme Sylvain Laquerre inc. 847 Saint-Casimir
Ferme Rive Blanche inc. 840 Saint-Thuribe
Ferme Racette inc. 837 Saint-Augustin-de-Desmaures
Ferme Amantière inc. 834 Deschambault
Ferme Rivière Chaude 824 Pont-Rouge
Ferme Vézina et Fiset inc. 819 Saint-Augustin

RÉGION 4 : MAURICIE 
Danastar Holstein 936 Saint-Léon-le-Grand
Ferme Pittet inc. 906 Saint-Tite
Ferme Pierlie SENC 892 Saint-Adelphe
Ferme A. R. Rodrigue inc. 882 Saint-Tite
Ferme Germec 848 Hérouxville
Ferme F. Pichette inc. 829 Saint-Léon-le-Grand
Ferme Boisblanc Holstein 822 Saint-Justin
Ferme Auger inc. 822 Saint-Léon 
Ferme Charles Charette & Fils inc. 821 Saint-Léon 
Ferme Y. Lampron & Fils 817 Saint-Boniface

RÉGION 5 : ESTRIE 
Ferme Jomar inc. 899 Saint-Malo
Ferme M. Grenier & Fils inc. 887 Stanstead
Ferme du Lac Lindsay inc. 884 Saint-Malo
Ferme Normandin Gyvie inc. 869 Val-Joli
Ferme Routina inc. 862 Coaticook
Ferme Vimo (2010) inc. 858 Hatley
Ferme Javie inc. 842 Wotton
Ferme Mabru inc. 839 Maricourt

TABLEAU 4-2 : DIX MEILLEURS IPT AU-DESSUS DE 700, PAR RÉGION  

Entreprise Pointage Municipalité
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TABLEAU 4-2 : DIX MEILLEURS IPT AU-DESSUS DE 700, PAR RÉGION (SUITE)  

Entreprise Pointage Municipalité

9000-3047 Québec inc. 838 Cookshire
Ferme Sony 836 Windsor

RÉGION 7 : OUTAOUAIS 
Ferme Desleduc GMS SENC 934 Thurso
Ferme Top 889 Saint-André-Avellin
Ferme Karodou inc. 870 Plaisance
Wilvoc Holsteins 863 Plaisance

RÉGION 8 : ABITIBI-TÉMISCAMINGUE 
Ferme Laitxpert inc. 916 Saint-Marc-de-Figuery
Ferme Henmajemyli inc. 895 Sainte-Germaine
Ferme Carpentier & Fils inc. 858 Bearn
Ferme Macten 828 Macamic
Ferme Galarneau inc. 798 Barraute
Ferme Del Rio 796 Saint-Eugène-de-Guigues
Ferme Harricana inc. 775 Val-d'Or
Ferme Ronick inc. 759 Sainte-Gertrude-Manneville
Ferme Baril-Bon-Lait 758 Lorrainville
Ferme de L'Aunis 750 Laverlochère

RÉGION 11 : GASPÉSIE-ILES-DE-LA-MADELEINE 
Ferme Laitjoie 748 Saint-Omer

RÉGION 12 : CHAUDIÈRE-APPALACHES 
Ferme Riter 2010 inc. 961 Saint-Sylvestre
Ferme Verdelait inc. 941 Sainte-Hénédine
Ferme B. Lehoux & Fils inc. 939 Saint-Elzéar
Ferme Trois Chemins inc. 935 Saint-Bernard-de-Dorchester
Ferme Joselito inc. 930 Saint-Sylvestre
Ferme Martin et Renaud Boutin inc. 926 Saint-Georges
Ferme Famille St-Hilaire SENC 919 Saint-Odilon
Ferme Franguimel inc. 918 Saint-Odilon
Ferme J. B. J. Duval inc. 916 Saint-Roch-des-Aulnaies
Ferme Larigyber inc. 914 Saint-Narcisse-de-Beaurivage

RÉGION 13 : LAVAL 
9049-5912 Québec inc. 837 Laval
Ferme des Milles Îles 700 Laval

RÉGION 14 : LANAUDIÈRE 
Ferme Karibel inc. 905 Saint-Paul
Ferme S. M. Perreault (2007) inc. 897 Saint-Alexis-de-Montcalm
Les Fermes J.-C. Lafortune & Fils 861 Saint-Roch-de-l'Achigan
Ferme Réjean St-André & Fils inc. 856 Saint-Roch-de-l'Achigan
Ferme J. G. M. Bouvier 2012 inc. 839 Saint-Ambroise-de-Kildare
Ferme Albro 837 Saint-Esprit
Ferme Cristallina 834 Saint-Barthélemy
Ferme Beauvilait SENC 823 L'Épiphanie
Ferme Caribou SENC 821 Terrebonne
Ferme Guilbo & Fils inc. 793 Saint-Roch-de-l'Achigan

RÉGION 15 : LAURENTIDES 
Ferme Mystique SENC 928 Mirabel
Ferme des Prés Verts SENC 902 Ferme-Neuve
Ferme Blondin sur la Côte 893 Saint-Placide
Ferme Valdik inc. 883 Kiamika
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4. LES DONNÉES DE PERFORMANCE

TABLEAU 4-2 : DIX MEILLEURS IPT AU-DESSUS DE 700, PAR RÉGION (SUITE)  

Entreprise Pointage Municipalité
Ferme Okadale inc. 828 Oka
Ferme Belle-Rivière SENC 818 Mirabel
Ferme Laitière Ambijoie inc. 803 Mirabel
Jada Jerseys SENC 799 Sainte-Anne-du-Lac
Ferme Alain et Sylvie Lapointe 788 Saint-Janvier
Ferme Forget 2001 inc. 781 Saint-Jérôme

RÉGION 16 : MONTÉRÉGIE-EST 
Ferme Collette & Fils inc. 960 Saint-Antoine-sur-Richelieu
Ferme Beljacar inc. 943 Acton Vale
Ferme Claude Larocque inc. 932 Upton
Ferme M. A. Palardy inc. 930 Calixa-Lavallée
Ferme Labrise inc. 913 Saint-Césaire
Ferme Jeanna 911 Saint-Gérard-Majella
Ferme Carmel 908 Ange-Gardien
Ferme Pierre La" amme & Fils 891 Saint-Hyacinthe
Ferme Noeriv inc. 890 Saint-Valérien-de-Milton
Ferme Robertin inc. 889 Saint-Pie

RÉGION 17 : CENTRE-DU-QUÉBEC 
Ferme Girelou 911 Saint-Wenceslas
Ferme Cortesi inc. 901 Les Becquets
Ferme Pariso 897 Parisville
Ferme Claula 896 Bécancour
Ferme Renely SENC 879 Sainte-Monique
Ferme Walser & Fils inc. 874 Bon-Conseil
Ferme Roulante 1999 inc. 869 Tingwick 
Ferme Fleuralic 867 Nicolet-Sud
Ferme J. B. Bourk inc. 867 Plessisville
Ferme Jean-Baptiste inc. 860 Saint-Valère

RÉGION 18 : MONTÉRÉGIE-OUEST 
Ferme Estermann inc. 992 Sainte-Agnès-de-Dundee
Ferme Bayel inc. 918 Saint-Isidore
Ferme Charlesview inc. 917 Saint-Anicet
Ferme Seric inc. 909 Napierville
Ferme du Galet inc. 899 Rigaud
Ferme Isabelle 898 Coteau-du-Lac 
Ferme Leriger enr. 894 Hemmingford
Ferme Parinet inc. 889 Sainte-Martine
Ferme A. M. Y. Martin inc. 883 Saint-Valentin
Nieuwenhof & Associés inc. 870 Sainte-Agnès-de-Dundee
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78 ÉVOLUTION DE LA PRODUCTION LAITIÈRE QUÉBÉCOISE 2019

4. LES DONNÉES DE PERFORMANCE

TABLEAU 4-3 : TROUPEAUX ET VACHES QUI CONTRIBUENT AUX ÉVALUATIONS 
GÉNÉTIQUES AU CANADA, 2011 À 2019 (PAR RÉGION) 

                           2019                            2017                            2015                            2013                            2011 
 Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % Nombre %
TROUPEAUX
Atlantique 285 4,6 313 4,5 347 4,4 370 4,5 397 4,8
Québec 3 091 49,6 3 630 52,2 4 213 53,8 4 392 53,0 4 456 53,6
Ontario 2 130 34,2 2 249 32,3 2 452 31,3 2 611 31,5 2 565 30,8
Ouest 722 11,6 761 10,9 822 10,5 918 11,1 903 10,9
CANADA 6 228 100,0 6 953 100,0 7 834 100,0 8 291 100,0 8 321 100,0
           
VACHES
Atlantique 26 180 5,3 27 948 5,5 27 299 5,2 29 145 5,3 29 250 5,7
Québec 199 549 40,4 215 512 42,5 226 670 43,5 233 661 42,8 227 167 44,0
Ontario 165 440 33,5 166 448 32,8 165 599 31,8 175 122 32,0 162 724 31,5
Ouest 102 480 20,8 97 044 19,1 101 442 19,5 108 577 19,9 97 423 18,9
CANADA 493 649 100,0 506 952 100,0 521 010 100,0 546 505 100,0 516 564 100,0
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79ÉVOLUTION DE LA PRODUCTION LAITIÈRE QUÉBÉCOISE 2019

TABLEAU 4-4 : ÉVOLUTION DE LA PRODUCTION LAITIÈRE 
DES TROUPEAUX, 2015-2019 

 2015 20161 20171 20181 20191

AYRSHIRE     
Nombre de troupeaux 139 121 116 110 94
Lait (kg) 7 892 8 060  8 213 8 159 8 226
Gras (kg) 327 333 341 338 340
Gras (%) 4,14 4,13 4,15 4,14 4,13
Protéine (kg) 265 272 276 276 280
Protéine (%) 3,36 3,37 3,37 3,38 3,41

CANADIENNE     
Nombre de troupeaux 8 11 9 9 10
Lait (kg) 6 074 6 092 6 179 6 088 6 039
Gras (kg) 259 259 257 255 255
Gras (%) 4,27 4,26 4,17 4,20 4,24
Protéine (kg) 215 215 220 216 215
Protéine (%) 3,55 3,53 3,55 3,55 3,57

HOLSTEIN     
Nombre de troupeaux 1 671 1 565 1 520 1 457 1 373
Lait (kg) 10 121 10 301 10 555 10 546 10 651
Gras (kg) 399 405 417 419 425
Gras (%) 3,94 3,94 3,95 3,97 3,99
Protéine (kg) 328 335 344 345 352
Protéine (%) 3,24 3,25 3,26 3,27 3,31

JERSEY     
Nombre de troupeaux 129 88 94 101 84
Lait (kg) 6 747 6 787 7 000 6 908 7 036
Gras (kg) 340 345 358 354 364
Gras (%) 5,04 5,08 5,11 5,13 5,16
Protéine (kg) 258 262 271 269 277
Protéine (%) 3,82 3,86 3,88 3,90 3,93

SUISSE BRUNE     
Nombre de troupeaux 25 24 25 25 20
Lait (kg) 8 101 8 293 8 344 8 043 8 352
Gras (kg) 344 352 350 337 354
Gras (%) 4,24 4,24 4,19 4,19 4,22
Protéine (kg) 285 294 294 284 297
Protéine (%) 3,51 3,54 3,52 3,53 3,55
1  Pour les races Ayrshire, Holstein et Jersey, un minimum de 10 lactations publiables par troupeau 

est requis pour apparaître dans le tableau; pour les races Canadienne et Suisse Brune, le minimum 
est de 5 lactations publiables.    

4-4 ÉVOLUTION DE LA 
PRODUCTION LAITIÈRE DES 
TROUPEAUX, 2015-2019
Le tableau 4-4 présente les moyennes de 
production à 305 jours pour les 5   dernières 
années pour les troupeaux répondant aux 
normes de l’industrie pour les lactations 
publiables.* 

4-5 PRODUCTION MOYENNE 
INDIVIDUELLE 2019
Le tableau 4-5 présente les productions 
à 305 jours des vaches ayant des relevés 
publiables. Les moyennes par race qui 
apparaissent à ce tableau peuvent dif-
férer de celles du tableau précédent car 
le tableau 4-4 présente la moyenne des 
moyennes publiables de troupeaux, alors 
que le tableau 4-5 fournit la moyenne de 
tous les relevés de lactation publiables 
 individuels pour chaque race.

*  (Détails sur le site Web du Réseau laitier canadien 
au : https://monurl.ca/8exz.)

TABLEAU 4-5: PRODUCTION MOYENNE À 305 JOURS DES VACHES AYANT DES RELEVÉS 
PUBLIABLES EN 2019    

RACE Nombre de                                      Production à 305 jours    MCR  
 relevés Lait                            Gras                              Protéine  Lait Gras Protéine
 publiables kg kg % kg %   
Ayrshire 4 665 8 281 343 4,16 283 3,42 239 241 249
Canadienne 267 6 078 259 4,29 218 3,60 217 205 226
Holstein 85 648 10 780 430 4,01 357 3,32 237 255 246
Jersey 3 335 7 049 362 5,16 277 3,94 237 225 245
Shorthorn 6 6 560 248 3,76 212 3,23 217 206 216
Suisse Brune 515 8 453 359 4,25 300 3,55 220 232 223
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80 ÉVOLUTION DE LA PRODUCTION LAITIÈRE QUÉBÉCOISE 2019

4. LES DONNÉES DE PERFORMANCE

TABLEAU 4-6 : MEILLEURS TROUPEAUX SELON LES MCR1  

Rang Ferme Municipalité Lait                    Gras                      Protéine                 MCR   
   kg kg % kg % Lait Gras Prot. Moy.
HOLSTEIN           
1 Ferme Arla Saint-Césaire 15 731 660 4,20 527 3,35 345 391 363 366,3
2 Nieuwenhof & Associés inc. Sainte-Agnès-de-Dundee 15 389 590 3,83 487 3,16 339 351 337 342,3
3 Ferme Bertrand  Boutin & Fils inc. Saint-Georges-de-Beauce 15 022 659 4,39 479 3,19 317 374 318 336,3
4 Ferme Royolait inc. Ange-Gardien 14 103 613 4,35 467 3,31 310 364 324 332,7
5 Ferme Seric inc. Napierville 14 381 575 4,00 473 3,29 315 340 326 327,0

AYRSHIRE           
1 Ferme La Sapinière Ayrshire inc. Saint-Agapit 10 057 435 4,33 341 3,39 294 308 303 301,7
2 Ferme Claude Larocque inc. Upton 9 536 437 4,58 324 3,40 287 317 297 300,3
3 Ferme François Beaudry inc. Granby 9 854 429 4,35 345 3,50 285 301 304 296,7
4 Ferme Guimond & Fils inc. Rimouski 9 259 397 4,29 319 3,45 277 288 291 285,3
4 Ferme Saguenayenne Jonquière 9 522 421 4,42 336 3,53 272 292 292 285,3
5 Ferme Plein Soleil (2010) inc. Saint-Clément  9 480 380 4,01 319 3,36 284 276 291 283,7

JERSEY
1 Jada Jerseys SENC Sainte-Anne-du-Lac 9 064 459 5,06 364 4,02 308 289 326 307,7
2 Ferme Bellaska Jersey inc. La Durantaye 8 482 464 5,47 353 4,16 283 287 311 293,7
3 Stéphane Marceau et Marie St-Cyr Roxton Pond 8 205 446 5,44 336 4,10 286 287 307 293,3
4 Ferme Dulet inc. Saint-Pascal 7 965 413 5,19 315 3,95 290 280 301 290,3
5 Ferme Verjatin Holstein inc. Saint-Gervais-de-Bellechasse 8 043 431 5,36 317 3,94 272 270 282 274,7

SUISSE BRUNE           
1 Ferme Brown Heaven SENC Verchères 10 602 527 4,97 383 3,61 266 330 275 290,3
2 Ferme Yanick Voyer Saint-Césaire 10 755 467 4,34 404 3,76 272 293 292 285,7
3 Ferme Plein Soleil (2010) inc. Saint-Clément  10 283 429 4,17 364 3,54 274 285 278 279,0
4 Ferme Hans enr. Acton Vale 9 542 397 4,16 342 3,58 248 257 255 253,3
5 Ferme M. C. F. Leclerc inc. Trois-Rivières 9 686 398 4,11 343 3,54 246 253 250 249,7

CANADIENNE           
1 Ferme Lizovais Enr. La Pocatière 7 124 290 4,07 251 3,52 256 230 261 249,0
2 Ferme Britannia S.E.N.C. Saint-Valérien-de-Milton 6 512 272 4,18 230 3,53 232 215 238 228,3
3 Ferme Acton inc. Acton Vale 6 434 282 4,38 232 3,61 226 219 236 227,0
4 Ferme J. P. Côté & Fils inc. Neuville 5 980 256 4,28 220 3,68 216 204 230 216,7
5 Ferme Ste-Croix inc. Sainte-Croix  5 096 233 4,57 188 3,69 210 211 226 215,7
1 Critères d'admissibilité : Minimum de 10 lactations publiables en 2019 pour les races Ayrshire, Holstein et Jersey. Minimum de 5 lactations publiables en 2019 

pour les races Canadienne et Suisse Brune. Producteurs qui sont clients au 31 décembre 2019 et qui n'ont subi aucune sanction disciplinaire.   
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81ÉVOLUTION DE LA PRODUCTION LAITIÈRE QUÉBÉCOISE 2019

TABLEAU 4-7 : ENTREPRISES LAITIÈRES AYANT UNE MCR SUPÉRIEURE À LA MOYENNE 
DE LA RACE*

                Production à 305 jours                                                      MCR  

   Lait              Gras             Protéine  Lait Gras Protéine Moy.

Entreprise Municipalité Race kg kg % kg %    

 Critère
Race Moyenne
 + 45 points
AY 286
BS 266
CN 255
HO 287
JE 281

4-7 ENTREPRISES LAITIÈRES AYANT UNE MCR SUPÉRIEURE 
À LA MOYENNE 
Liste par région des entreprises laitières inscrites chez Lactanet et ayant une MCR moyenne 
supérieure de 45 unités à la moyenne provinciale de la race avec un minimum de 10 relevés 
publiables pour les races Ayrshire, Holstein et Jersey et de 5 relevés publiables pour les 
races Canadienne et Suisse Brune. La moyenne pour chaque troupeau est la moyenne 
des relevés de lactation publiables pour la race du troupeau. Le critère pour cette année 
(moyenne + 45) apparaît en encadré. 

Félicitations à tous!

RÉGION 1 - BAS-SAINT-LAURENT           
Ferme Drahoka inc. Kamouraska HO 13 177 579 4,39 438 3,32 296 352 309 319,0
Ferme Dulet inc. Saint-Pascal HO 12 579 516 4,10 432 3,43 284 312 305 300,3
Ferme Belfau inc. Rivière-Ouelle HO 12 556 537 4,28 417 3,32 279 323 291 297,7
Ferme Yvon Lévesque & Fils SENC Saint-Gabriel HO 12 492 512 4,10 413 3,31 281 309 291 293,7
Ferme Denistier Rimouski HO 12 691 508 4,00 430 3,39 278 300 296 291,3
Ferme Dulet inc. Saint-Pascal JE 7 965 413 5,19 315 3,95 290 280 301 290,3
Ferme-école Lapokita La Pocatière HO 12 385 510 4,12 434 3,50 269 300 298 289,0
Ferme Plein Soleil (2010) inc. Saint-Clément  BS 10 283 429 4,17 364 3,54 274 285 278 279,0

RÉGION 2 - SAGUENAY--LAC-SAINT-JEAN           
Ferme Maguy Normandin inc. Normandin  HO 12 582 498 3,96 409 3,25 280 300 286 288,7
Ferme Turcotte & Fils SENC Saint-Bruno-du-
  Lac-Saint-Jean HO 12 576 526 4,18 412 3,28 274 308 282 288,0

RÉGION 3 - CAPITALE-NATIONALE           
Ferme Sauvageau inc. Saint-Thuribe HO 13 048 556 4,26 434 3,33 293 338 306 312,3
Ferme Sylvain Laquerre inc. Saint-Casimir HO 12 664 535 4,22 439 3,47 277 316 302 298,3
Ferme Barjo inc. Baie-Saint-Paul HO 12 647 513 4,06 413 3,27 279 305 287 290,3
Ferme Geno inc. Saint-Marc-
  des-Carrières HO 12 902 528 4,09 422 3,27 277 306 286 289,7

RÉGION 4 - MAURICIE           
Danastar Holstein Saint-Léon-le-Grand HO 13 229 542 4,10 444 3,36 292 324 308 308,0
Ferme Germec Hérouxville HO 12 916 518 4,01 435 3,37 289 313 306 302,7
Ferme Boisblanc Holstein Saint-Justin HO 12 675 521 4,11 424 3,35 287 318 300 301,7
Ferme Philippe Lafontaine inc. Hérouxville HO 12 859 527 4,10 425 3,31 286 314 296 298,7
Ferme Charles Charette & Fils inc. Saint-Léon HO 13 041 518 3,97 434 3,33 287 308 300 298,3

RÉGION 7 - OUTAOUAIS           
Ferme Desleduc GMS SENC Thurso HO 12 324 556 4,51 407 3,30 268 324 279 290,3

RÉGION 8 - ABITIBI-TÉMISCAMINGUE           
Ferme Laitxpert inc. Saint-Marc-
  de-Figuery HO 13 070 516 3,95 438 3,35 288 307 304 299,7
Ferme Del Rio Saint-Eugène-
  de-Guigues HO 12 525 579 4,62 413 3,30 265 330 277 290,7
Ferme Henmajemyli inc. Sainte-Germaine HO 12 412 517 4,17 410 3,30 272 306 283 287,0

RÉGION 12 - CHAUDIÈRE-APPALACHES           
Ferme Bertrand Boutin & Fils inc. Saint-Georges-
  de-Beauce HO 15 022 659 4,39 479 3,19 317 374 318 336,3
Ferme Christian Lacasse Saint-Vallier-de-
  Bellechasse HO 13 058 576 4,41 450 3,45 284 336 308 309,3
*  Les troupeaux listés ont un minimum de 5 relevés publiables pour les races Canadienne et Suisse Brune et 10 lactations publiables pour les races Ayrshire, 

Holstein et Jersey. Dans les troupeaux mixtes, chaque race peut apparaître si elle présente une moyenne publiable supérieure de 45 points à la moyenne 
de la race.
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4. LES DONNÉES DE PERFORMANCE

TABLEAU 4-7 : ENTREPRISES LAITIÈRES AYANT UNE MCR SUPÉRIEURE À LA MOYENNE 
DE LA RACE (SUITE)

                Production à 305 jours                                                      MCR  
   Lait               Gras                 Protéine  Lait Gras Protéine Moy.
Entreprise Municipalité Race kg kg % kg %    

Les Fermes Turmel inc. Sainte-Marie HO 13 419 525 3,91 434 3,23 300 318 306 308,0
Ferme Parkhurst inc. Saint-Patrice-
  de-Beaurivage HO 13 276 585 4,41 436 3,28 287 339 296 307,3
Ferme M. R. Larochelle inc. Saint-Narcisse-
  de-Beaurivage HO 13 283 536 4,04 440 3,31 293 318 304 305,0
Ferme Chamlab Saint-Come-Linière HO 13 586 535 3,94 439 3,23 295 314 300 303,0
Ferme Buroco inc. Beauceville-Est HO 12 987 573 4,41 430 3,31 280 333 293 302,0
Ferme La Sapinière Ayrshire inc. Saint-Agapit AY 10 057 435 4,33 341 3,39 294 308 303 301,7
Ferme J. M. J. inc. Saints-Anges HO 12 084 527 4,36 413 3,42 279 325 299 301,0
Ferme Sika SENC Saint-Charles HO 12 801 527 4,12 417 3,26 287 318 293 299,3
Ferme Arthur Lacroix ltée Saint-Michel-
  de-Bellechasse HO 12 936 551 4,26 429 3,32 280 322 293 298,3
Ferme Trois Chemins inc. Saint-Bernard-
  de-Dorchester HO 12 679 503 3,97 428 3,38 284 303 301 296,0
Ferme Romi SENC Saint-Jean-Port-Joli HO 12 161 467 3,84 379 3,12 293 304 286 294,3
Ferme Bellaska Jersey inc. La Durantaye JE 8 482 464 5,47 353 4,16 283 287 311 293,7
Ferme Bofran Sainte-Marguerite HO 11 288 506 4,48 401 3,55 264 320 294 292,7
Ferme Franguimel inc. Saint-Odilon HO 12 506 515 4,12 422 3,37 276 307 293 292,0
Ferme Duhibou inc. Saint-Lambert-
  de-Lauzon HO 12 432 514 4,13 412 3,31 277 309 289 291,7
Ferme du Doc inc. Sainte-Croix HO 11 993 500 4,17 408 3,40 274 308 293 291,7
Ferme Maroch & Fils inc. Saint-Éphrem-
  de-Beauce HO 12 854 509 3,96 422 3,28 279 298 289 288,7
Ferme Boulet inc. Saint-François HO 12 656 501 3,96 426 3,37 277 296 293 288,7
Ferme Riter 2010 inc. Saint-Sylvestre HO 12 651 521 4,12 418 3,30 275 305 286 288,7

RÉGION 14 - LANAUDIÈRE           
Ferme Baste Holstein Saint-Barthélemy HO 14 501 639 4,41 496 3,42 296 352 320 322,7
Ferme S. M. Perreault (2007) inc. Saint-Alexis-
  de-Montcalm HO 12 337 520 4,21 403 3,27 274 312 282 289,3

RÉGION 15 - LAURENTIDES           
Ferme Laitière Ambijoie inc. Mirabel HO 13 246 550 4,15 437 3,30 294 329 305 309,3
Jada Jerseys SENC Sainte-Anne-du-Lac JE 9 064 459 5,06 364 4,02 308 289 326 307,7
Ferme Okadale inc. Oka HO 12 572 522 4,15 412 3,28 287 320 295 300,7
Ferme Galactée Mirabel HO 12 533 530 4,23 412 3,29 282 321 290 297,7
Ferme Belle-Rivière SENC Mirabel HO 12 676 493 3,89 432 3,41 282 297 303 294,0
Ferme Franche SENC Mirabel HO 12 144 499 4,11 419 3,45 272 302 294 289,3

RÉGION 16 - MONTÉRÉGIE           
Ferme Arla Saint-Césaire HO 15 731 660 4,20 527 3,35 345 391 363 366,3
Ferme Royolait inc. Ange-Gardien HO 14 103 613 4,35 467 3,31 310 364 324 332,7
Ferme Tétreault & Fils du Richelieu Saint-Mathias HO 14 712 537 3,65 461 3,13 322 318 318 319,3
Ferme Germiquet inc. Roxton Falls HO 13 447 498 3,70 445 3,31 311 309 322 314,0
Ferme Silvercrest inc. Saint-Valérien-
  de-Milton HO 14 050 557 3,96 476 3,39 291 311 311 304,3
Ferme L. Campbell & Fils inc. Sainte-Sabine HO 13 303 528 3,97 444 3,34 293 313 307 304,3
Ferme M. A. Palardy inc. Calixa-Lavallée HO 12 692 536 4,22 435 3,43 280 319 303 300,7
Ferme Claude Larocque inc. Upton AY 9 536 437 4,58 324 3,40 287 317 297 300,3
Ferme J. D. R. Viau 2000 inc. Saint-Alphonse-
  de-Granby HO 12 716 524 4,12 430 3,38 283 314 301 299,3
Ferme François Beaudry inc. Granby AY 9 854 429 4,35 345 3,50 285 301 304 296,7
Stéphane Marceau et Marie St-Cyr Roxton Pond JE 8 205 446 5,44 336 4,10 286 287 307 293,3
Ferme Marico Saint-Simon-
  les-Mines HO 13 010 514 3,95 422 3,24 285 303 291 293,0
Ferme Jangie (2016) inc. Sainte-Christine HO 12 583 507 4,03 418 3,32 280 305 293 292,7
Ferme Labrise inc. Saint-Césaire HO 12 904 487 3,77 430 3,33 285 290 299 291,3
Ferme Brown Heaven SENC Verchères BS 10 602 527 4,97 383 3,61 266 330 275 290,3
Ferme Beljacar inc. Acton Vale HO 12 930 523 4,04 416 3,22 278 304 282 288,0
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TABLEAU 4-7 : ENTREPRISES LAITIÈRES AYANT UNE MCR SUPÉRIEURE À LA MOYENNE 
DE LA RACE (SUITE)

                Production à 305 jours                                                      MCR  
   Lait              Gras             Protéine  Lait Gras Protéine Moy.
Entreprise Municipalité Race kg kg % kg %    

Ferme Yanick Voyer Saint-Césaire BS 10 755 467 4,34 404 3,76 272 293 292 285,7

RÉGION 17 - CENTRE-DU-QUÉBEC           
Ferme Selexie Ham-Nord HO 12 546 529 4,22 438 3,49 279 317 306 300,7
Ferme Chamboulay Saint-Norbert HO 12 914 574 4,44 418 3,24 279 335 284 299,3
Ferme Champselise inc. Chesterville HO 12 405 521 4,20 410 3,31 277 313 287 292,3
Ferme Kaven Grandmont inc. Nicolet HO 12 817 495 3,86 429 3,35 282 294 296 290,7

RÉGION 18 - MONTÉRÉGIE-OUEST           
Nieuwenhof & Associés inc. Sainte-Agnès-
  de-Dundee HO 15 389 590 3,83 487 3,16 339 351 337 342,3
Ferme Seric inc. Napierville HO 14 381 575 4,00 473 3,29 315 340 326 327,0
Ferme Guyette & Fils SENC Saint-Clet HO 13 844 556 4,02 441 3,19 313 339 313 321,7
Ferme Estermann inc. Sainte-Agnès-
  de-Dundee HO 13 940 541 3,88 452 3,24 312 326 318 318,7
Ferme Robert Séguin & Fils Sainte-Marthe HO 13 617 560 4,11 453 3,33 297 329 311 312,3
Ferme Charlesview inc. Saint-Anicet HO 13 613 503 3,69 434 3,19 308 306 308 307,3
Ferme Val-Bisson inc. Saint-Polycarpe HO 13 353 532 3,98 441 3,30 296 318 307 307,0
Ferme Isabelle Coteau-du-Lac  HO 13 896 533 3,84 445 3,20 298 307 301 302,0
Ferme Fankholm Farm Mont-Saint-Grégoire HO 14 016 525 3,75 436 3,11 301 305 295 300,3
Ferme Simajé inc. Sainte-Martine HO 12 476 496 3,98 416 3,33 283 303 295 293,7
Ferme Templewood Howick HO 12 861 506 3,93 422 3,28 283 300 293 292,0
Ferme Verhaegen inc. Clarenceville HO 13 099 528 4,03 424 3,24 282 306 288 292,0
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Produits Agribed
Pour un meilleur confort animal  

Litière Absorbante, Adhérente et plus saine

8850, boulevard Parent, Trois-Rivières, Qc. G9A 5E1    819 668-4554 20
83

53
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À NOTRE FIDÈLE CLIENTÈLE 
DE SON APPUI INDÉFECTIBLE!

Nous vous remercions sincèrement de votre 
collaboration et de vos encouragements pendant 
cette période difficile. Nous faisons tout en notre 
pouvoir pour vous offrir nos services et tous nos 
employés méritent nos remerciements pour toute 
cette énergie déployée et une adaptation rapide à 
divers protocoles.

Vous aussi chers clients, chères clientes, méritez 
toute notre admiration et nos remerciements. Le 
nombre d’échantillons reçus à nos laboratoires 
en avril est à peine moindre que d’habitude, c’est 
extraordinairement encourageant! MERCI!

Merci à la 
Ferme Jodani 
de Yamachiche, 
qui nous a fait 
parvenir des 
échantillons 
encourageants! 
C’est valorisant 
pour notre 
technicienne 
Émilie Villemaire 
et notre 
conseiller Patrick 
Laberge d’avoir 
des clients 
comme vous!

Plus de succès avec PÖTTINGER
          

        
         

       
          
   

  
      
   

    
PÖTTINGER est un partenaire de confiance, proche de ses clients 
pour vous apporter la solution dont vous avez besoin
La robustesse et la fiabilité des Equipements PÖTTINGER vous 
permettent de réaliser vos chantiers en toute sérénité
Des Equipements performants et précis, c’est ce qu’il vous faut 
pour une rentabilité maximale

  
      
   

    
          

        
         

       
          
   

PÖTTINGER Canada Inc.
460 Robinson Sud, Granby, Qc J2G 7N6
Tel. 450-372-5595, info@poettinger.ca, www.poettinger.ca
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